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o»2SÂ !La TérîtÉ snr l'assassinat
LES BOLCHEVIKS

J'avoue n'arriver pas à comprendreurquoi la Conférence des Alliés a ern
. .evoir faire aux bolcheviks l'honneur d'u-
■fie invitation à conférer » avec les autres
jpartis russes». Ce n'est pas un mvstèro

ils sa famille impériale russe

£

£

tpe
lll;

. iplomatique, que les représentants "de la

rrance étaient, d'un avis différent, et queaccord s'est.fait, dû à leur complaisance,
gur des initiatives concordantes de MM.iLloyd George et Wilson.
Chacun des délégués à ta Conférence

Hispose de sa pleine liberté personnelle;cous nous méfierions même de la valeur^durable d'une discussion qui serait par■trop semblable à un monologue: nous ne
Regrettons donc nullement que, sur la«question russe comme sur toute autre, il
■y ait eu débat, voire assez vif. Mais nous
estimons que l'avis qui a prévalu n'est
pas celui de la raison pratique.
Ceux

_ qui ont vu les Bolcheviks, ■ chez
eux, s'étonnent que d'autres conservent
encore quelque indulgence à l'égard de cesbandits. 11 faut vraiment pousser au-delà
des limites de la prudence et de la clair¬
voyance un souci doctrinaire d'impartiali¬
té, pour placer sur le même rang les bol¬
cheviks, bande de brigands, de pillards,
d'assassins et les groupes divers qui s'ef¬forcent de rétablir dans les diverses par¬ties de la Russie un ordre national.
Les Russes fidèles à l'Entente, qui dé¬

plorent les abus et les excès des saboteurs
de la ' révolution, s'expriment avec amer¬
tume.contre une décision vraiment bles-
«apte pour eux. Comment ! La Conféren¬
ce n'admet, pas qu'ils soient officiellement
représentés à ses délibérations, et elle ac¬
corde une reconnaissance, au moins im¬
plicite, au régime de terreur arbitraire des
Lénine et des Trotsky? Quelques avocats
de cette étrange méthode en célèbrent l'ha¬
bileté; pour eux, elle va contraindre les
bolcheviks à découvrir leur jeu, l'on s'a-
ercevra qu'ils sont vraiment des «hors
i loi u de toute civilisation, et l'on pourra

diriger contre eux unie action énergique,
«ans alarmer aucun scrupule...

De telles combinaisons, compliquées,
|>leines de réticences, nous paraissent peu
■conformes à la politique de grand jour que
doivent inaugurer les plénipotentiaires al¬
liés; elle trouverait des précédents, qui ne
te recommandent guère, dans les intri-
jpes de l'ancien « Secnet du Roi ». Est-il
donc nécessaire d'attendre des révélations
Nouvelles pour voir les bolcheviks tels

'ils sont ? M- Noulens, qui revient de
bas, possède au moins une qualité par

où ses rapports méritent confiance, la
droiture du jugement, ou si l'on préfère
un mot plus familier, le bons sens; or. il
lest un de ceux que l'on semble avoir prisà tâche d'écarter, sinon des conseils, du
fmoins des résolutions. Un homme qui
Jvient de vivre en Russie des mois criti-
iques, en une situation lourde de respon¬
sabilités, est pourtant on l'espèce un ex-
ert autrement autorisé que les plus sub-
ils des docteurs en droit !
D'immenses intérêts fiançais ont été en¬

gagés en Russie. On les apprécie mal, si
on les déclare « capitalistes », ce qui four¬
rait un prétexte à certains pour ne pas les
•défendre. Nous n'apprendrons pas aux
lecteurs de la Petite Gironde que les fonds
Esses sont, chez nous, des titres absolu-ent populaires, répartis entre plusieurs
«aillions de petites familles; d'autre part,.tes Français qui vivaient en Russie et queSes bolcheviks ont ruinés, massacrés par-
tfois, n'étaient point des oisifs riches, mais
ijpresque tous des citoyens de condition et
de succès modestes, contremaîtres, insti¬
tutrices, employés de banque et de ehe-
rains de fer. 11 n'y a point paraii les al¬
liés, sauf pour ies Belges peut-être, une
'«colonie de résidents en Russie démocrati-
ique comme celle-là. Or, toute politesse aux
bolcheviks retarde le moment où pour¬ront être redressées les injustices infligées
b ces victimes.
La Conférence s'est, donc, suivant nous,

avancée à faux; elle ne pourra pas conti-
Inuer dans ,cette voie, car, un jour ou l'au¬
tre, elle devra prononcer contre ies bol¬
cheviks la condamnation sains laquelle il
)ae sera pas de retour à l'ordre en Russie.
Mais beaucoup de temps aura été perdu.
D'autres que leajwlcheviks méritent nos
encouragements, et ne les ont que trop
longtemps attendus. Le « commissaire du
peuple » Tchitchérine dénonce ces gouver¬nements, « monarchistes et réactionnai¬
res », par la simple raison qu'ils ne sont
pas dupes de phrases humanitaires décla¬
mées au milieu d'abominables attentats; il
•est fâcheux que cette opinion suspecte re¬
tienne l'attention déférente de certains des
jailiés.
Le peuple russe, en son immense majo¬

rité, suivra ceux qui sauront écarter de lui
le péril de la disette; il est donc urgent
Çu'il écoute des chefs qui ne lui présente-Voet plus le travail comme un esclavage
fit le vol comme une reprise légitime sur
Jes possédants. Il est actuellement à la
merci d'une poignée de mauvais bergers;
un n'améliorera pas son ravitaillement en
Retardant par des parlotes l'instant où la
paix civile lui permettra, de reprendre, une
circulation normale sur ses chemins de
|er.

Henri LORIN.

La XLIe fête fédérale
degymnastique aura Heu à Nancy
Nancy, 27 janvier. — Le comité d'organisa¬

tion de la XLIe fête fédérale de gymnastique
■a adressé a toutes les Sociétés de l'Union un

appel en vue de cette fête qui, suivant la déci¬
sion du Congrès de Vienne, aura lieu à Nancy
les T, 8, 9. 10 juin 1019.
Cet appel, signé par le maire de Nancy, M.

Simon, dit. notamment : « La ville de Nancy,
qui a tant souffert de la guerre, sera fière de
faire voir ses glorieuses blessures à toute la
•jeunesse de France qui viendra dans ses murs
pour célébrer la victoire sur le théâtre même
des exploits de nos chers héros. »
La XLIe fête fédérale aura encore une autre

signification. D'accord avec le comité d'organi¬
sation, le comité de permanence compte orga¬niser un rapide voyage dans les provinces re¬
conquises et provoquer, tant a Metz qu'à
Strasbourg, Colmar et Mulhouse, de grandesmanifestations qui seront comme le prolonge¬
ment de notre fête fédérale. Ce serait pourtous les gymnastes de France la première oc¬
casion de fraterniser avec les gymnastes d'Al¬
sace et de Lorraine qui, d'ici là, auraient re¬
constitué leurs Sociétés bien françaises et fe¬
raient dès ce moment partie de l'Union.

M. Lloyd George visite Amiens
Paris, janvier. — M. Lloyd George et le

généra,! Botha, accompagnés de MM. Chur-frhiU et Montagu, sont allés visiter Amiens.
Ils ont été les hôtes, y, déjeuner, du maré¬
chal Foch, à son quartier général.

Paris, 28 janvier.
11 a été récemment beaucoup parlé de la mort

du tsar. Le prince Lvoff en a tracé un tableau
tragique, et, d'autre part, certaines informa¬
tions veulent que l'empereur soit encore en vie,
soigneusement caché aux investigations des
Soviets. Une méticuleuse enquête à laquelle le
professeur Diile, de l'Université de Tomsk, a
pu. se livrer onze jours après l'exécution de la
famille impériale, grâce à la prise d'Iékatérin¬
bourg par les Tchéco-Slovaques, a permis à M.
Serge de Chessin d'établir de la mort de la fa¬
mille impériale un récit que publie l'Echo de
Paris :

«.Les captifs sont confinés dans lu maison
confisquée à. l'ingénieur Epatieff, une vieillemaison délabrée et sale, sous la garde d'une
compagnie de tirailleurs barbares à souhait,l'élite des spadassins de l'Institut Smolny. La
nuit, sous prétexte de perquisitions,, ies gar¬des rouges avinés faisaient irruption chez les
prisonniers, et avec de gros rires de soudards
en goguette, fouillaient le tsar, la tsarine, sur¬
tout les grandes-duchesses. Plus d'une fois. la
soldatesque arracha jusqu'aux chemises des
jeunes filles sans leur épargner aucun luxe de
gestes et de quolibets qui faisaient s'évanouir
les malheureuses. Et. lorsque le tsar se jetaitsur les bourreaux, il était battu, gifflë, jeté à
coups de botte hors de la pièce.

» Les derniers temps, la famille impérialen'habitait plus qu'une chambre, la plus recu¬
lée, dans le fol espoir d'échapper au danger.Seule, l'impératrice avait le privilège d'un litmisérable, lit en bois croûtant de vétusté; letsar et ses filles couchaient tout habillés parterre, sur la paille, et le tsarévitch à côté de
sa mère, dans une voiturette d'enfant. Nuits si¬
nistres, journées atroces ! Pâle, émaciée, le
regard vide, l'impératrice s'abîmait dans la lec¬
ture de la Bible. Le tsar arpentait les pièces dé¬sertes ou griffonnait ses mémoires sur des lam¬
beaux de tenture arrachés au mur. Vieilli, jau¬ni, la barbe épaisse, mais l'œil bleu toujourslumineux sous des paqpières tuméfiées, les
mains caleuses à force de scier du bois, le mo¬
narque déchu ne se distinguait plus de l'im¬
mense majorité de ses anciens sujets. »

Le 16 juillet, sous l'impression de l'offensive
heureuse des Tchéco-Slovaques, la garnison
d'Iékatérinbourg, dans sa fureur, réclame des
têtes :

« L'exécution du verdict est confiée aux sol¬
dats de garde; l'ordre en est donnéverbalement
on ne prend même pas la peine d'exhiber te
procès-verbal du vote. Les assassins surprirentle tsar et la tsarine en prières. Réveillés par tebruit des grosses bottes et des crosses entre¬
choquées ils avaient compris et se préparaientà la mort. Une crise nerveuse secouait Mlle deBuxhœvden. Le tsarévitch sanglotait à genoux;dans un coin de la pièce, serrées les unes con¬tre les autres, un groupe de pâleurs éplorées :

les quatre grandes-duchesses. L'empereur ne
daigna pas interrompre sa prière, lourovski
eut un rire démoniaque.

» — Tant mieux, \ous vous êtes préparés.
» — Oui, répondit le tsar d'une voix qu'au¬

cune émotion ne faisait trembler.
" — Mais ce n'est pas seulement toi qu'il

nous faut, rugit lourovski : toute ta racaille
de... (ici un mot que la décence interdit de
reproduire) y passera. Allons, pas de sima¬
grées, à la cave !...

» Son fils évanoui clans ses bras, l'empe¬
reur, d'un pas ferme, se dirigea vers la porte.L'impératrice Suivait.

. Sans discontinuer, samain esquissait le signe de la croix. Les gran¬des-duchesses et Mlle de Buxhœvden, incapa¬bles de marcher, étaient traînées brutalement
dans un infâme concert de jurons. Devant l'es¬
calier, d'autres soldats poussaient le princeDolgorouUoff, le général Tatischtcheff, MmeSchneider, lectrice de la cour, le docteur Bot-kine.

» — Vous aussi i fit douloureusement letsar...
» La cave, une cave sordide et suintante, auxmurs lépreux, remplie d'ombres mouvantes

par les torches. On bouscule les victimes, onles aligne, et, sans un commandement, on dé¬charge à bout portant les revolvers dans les
yeux et sur les tempes. Mais la précipitationne fait pas oublier les raffinements de la toi¬ture. D'abord on abat l'impératrice, puis lesenfants, le tsar et la petite cour en dernier
ueu. La. cave a beau déjà être peuptee de ca¬davres, les gardes rouges s'acharnent au mas¬
sacre des morts: les uns manient toujoursleurs revolvers, d'autres jouent de la baïon¬nette. L'empereur, l'impératrice. Botkine ex¬
pirent imédiatement sous la grêle des balles.Les autres ne meurent qu'après quelques mi¬nutes de martyre. Mal visée, la grande-du¬chesse Tatiana n-a reçut pas moins de quinzeballes, et finalement, un garde rouge lui fra¬cassa le crâne d'un grand coup de crosse. Surle corps de Mllt de Buxhœvden, un témoin
a compté jusqu'à 32 blessures à la baïonnette.

» Aux lueurs d'une aube sale, un camionautomobile transporta les douze cadavres en¬tassés pêle-mêle vers une carrière abandonnée.Et comme lourovski jugea les « bourreauxcouronnés et leur valetaille » Indignes d'un en¬terrement, il ne resta bientôt des sinistres dé¬pouilles barbouillées de sang et de pétrolequ un monceau de cendres et d'ossements ra¬bougris.
»'Est-il permis de douter? Le professeurDtlfe a retrouvé dans les cendres un diamant

que la grand-duchesse Tatiana portait cachédans sa doublure, des boutons du tsarévitchtimbrés à l aigle impériale. I! a découvert chezbien des gardes rouges faits prisonniers parles Tchéco-Slovaques du linge aux initialesdu tsar, vol posthume dont Zinovieff félicitapubliquement en plein Soviet l'« héroïque pro¬létariat d'Iékatérinbourg. »

LES ÉVÉNEMENTS
D'ALLEMAGNE LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

-^vwv*-

LANGUE
UNIVERSELLE
Si les hommes ne s'entendent pas, c'est

qu'ils ne parlent pas la même langue, di¬sait Calino avant la guerre. De graves per¬
sonnages avaient recueilli ce propos pro¬fond et s'étaient, absorbés dans de labo¬
rieuses méditations pour forger un ins¬
trument de langage universel. Chacun
d'eux avait un système : l'un préconisait
le volapùk, l'autre l'espéranto; un troisiè¬
me proposait une combinaison des deux
systèmes; un vieux professeur demandait
le retour au latin; la pègre réclamait l'ar¬
got.
On ne s'entendait plus du tout, et l'a¬

venture se serait terminée par la confu¬
sion des langues, qui ne voulaient pasêtre confondues, quand la guerre mit
tout le monde d'accord. Et le combat des
langues finit devant les vrais combattants.
Depuis la fin des hostilités, il s'est trou¬

vé un doux maniaque pour attacher sa
npble candeur » à. un nouvel eseai de

langue universelle, dont le besoin se fait
impérieusement sentir. Il s'est dit avec
quelque logique : Comment, vous voulez
fonder, ,1a Société des Nations comme

,
la

préface nécessaire de l'âge d'or, et vous
ne vous; demandez pas quelle langue par¬lera la Société nouvelle 7
Mais ça n'a pas le sens commun 1 Si

vous ne donnez pas à tous ces braves
gens, qui ne demandent qu'à faire un
brin de causette par-dessus le rnuf Guil-
loutet des.frontières, si vous ne leur don¬
nez pas un vocabulaire commun; ils se
jetteront des pierres avant trois Viiois, et
les bêtises vont recommencer...
Bravement, notre homme — il s'appelle

Adam Miller -- se jette entre les peuples,
un dictionnaire

, ù. la main. Il a. trouvé
une langue universelle répondant à tou¬
tes les objections comme à tous les be¬
soins, et il brûle de nous l'apprendre.
Elle s'appellera J'« Extra-Lingua. ».
Peut-être désirez-vous un petit spéci¬

men de l'« Extra-Lingua », pour en faire
part à vas amis et connaissances. Eh
bien ! mettez-vous en bouche tout de sui¬
te ce spécimen, qui vous paraîtra sans
doute suffisant ;

« Nulle pretende quel el lingua es ma-
turi et immédiate applicibil in orani ré¬
gion di humant activita. »,

Inutile de traduire, n'est-ce pas ? il n'y
a pas besoin de s'appeler Pic de la Mira.ii-dole pour comprendre ce divin langage. ;
Il ne reste plus qu'à le faire accepter à |la Conférence de la paix, et la Société des
Nations est faites Les peuples VoDt s'em¬
brasser comme des frères. La plus cruel¬
le punition des Boches, c'est qu'ils ne se¬
ront pas autorisés à savourer les joies de
ce vocabulaire international. Il est tout
désigné, par contre, pour être la langue
officielle de l'Internationale, si elle n'est
pas morte.
Gardons-nous bien d'insinuer que M.

Adam Miller n'est peut-être qu'un humo¬
riste délicat ou un fumiste de haute fu¬
taie. Mais nous devons à la vérité de dé¬
clarer que notre éminent confrère Emile
Bergerat pourrait réclamer avee quelque
équité la. priorité de ce système de lan¬
gue universelle. Un joui- qu'on discutait
dans la presse sur le provençal et la lan¬
gue de Mistral, Bergerat lâcha cette bou¬
tade blasphématoire :

« Le provençal? je le sais, moi... Il suf¬
fit d'ajouter o ou i à tous les mots... »

Et Bergerat le Précurseur ne se dou¬
tait pas ee jour-lè. qu'il inventait sans ef¬
fort, par-dessus le marché, 1' « Extra-
Lingua » !

P. B.

La fourragère
Paris, 27 janvier. — La fourragère aux

couleurs de la croix do guerre est confé¬
rée, par le général commandant, en chef les
armées françaises en Orient, au 1er régi¬
ment d'infanterie coloniale.

Au Maroc
Les soulèvements des tribus marocaines

et la propagande allemande
Tanger, 27 janvier. — La révolte de quel¬ques-unes dos tribus des oasis du Tafilalet

continue, mais les forces algériennes et ma¬
rocaines avancent contre elles de trois di¬rections.
Le nombre des rebelles est évalué à 10,000,mais beaucoup sont des soldats inférieurs

et mal armés et probablement sans stocks
importants de munitions.
Les troupes du protectorat en garnison auTafilalet ne sont pas en danger et se main¬tiennent facilement; elles ont de bons ap¬provisionnements eri vivres, en armes et en

munitions.
Les postes fortifiés de Erfufi et de Jsares-

suk ont été vigoureusement attaqués par tesrebelles, qui ont été repoussés avec de lour¬
des pertes et sont chaque jour harcelés parl'artillerie et les mitrailleuses françaises.
Les chefs de la révolte ont été en commu¬

nication constante avec des agents alle¬mands du nord et du sud du Maroc.
Des lettres d'agents allemands et turcs cir¬

culent librement parmi ces tribus méridio¬
nales. f-a propagande allemande originairedes Canaries a été aussi très active.

En Argentine
LES MAXIMALI S TES EN ARGENTINE
BuenDs-Ayres, 24 janvier. — Le gouverne¬ment a reçu des informations disant que 500malfaiteurs maximal istes ont dispersé des ca¬rabiniers chiliens P la frontière et se sont di¬

rigés sur Rio-Galtegos ,'Patagonle). Les auto¬
rités enverront des navires de guerre et des
troupes. A Punta - Arenas, des maximalistes
ont tenté vainement, d'attaquer la prison et de■— —-—-, ,. - w inwuqucj p lOUll Cl UClibérer Barrera, coupable d'avoir favorisé la
fuite de l'anarchiste Radowisky, lequel assas¬
sina en 1910 te chef de la police de
Ayres.

de Btienos-

La Constituante ne sera

qu'un Reichstag "camouflé"
Zurich, 28 janvier. — L'emploi du scrutin

de liste aux élections à l'Assemblée consti¬
tuante eut pour conséquence de ne pas mo¬difier pour ainsi dire le personnel politiquede l'Allemagne tel qu'il était représenté au
lleichstag.
Le vote s'effectuant, sur une liste dont la

composition est établie d'avance par le co¬mité du parti, il en résulte que l'élection
de personnalités nouvelles, jusqu'ici éloi¬
gnées des milieux politiques, est rendue im¬
possible. On peut dès maintenant affirmer
que la Constituante de Weimar. n'est outre
chose que le Reichstag impérial à neine mo¬
difié.

Recrutement suspect
Zurich, 28 janvier. — La « Gazette de

Francfort» publie une information sensa¬
tionnelle aux termes de Laquelle « le con¬
seil central de la marine aurait fait con¬
naître au gouvernement que des agents opé¬
rant à Berlin, comme dans toute l'Allema¬
gne, engagent des mercenaires allemands
pour l'étranger. Des bureaux d'engagement
spéciaux ont été créés par ces agents, qui
s'attachent surtout à recruter d'anciens ma¬
telote de 60us-marins, des machinistes, des
canonnière à bord des torpilleurs, des dra¬
gueurs de mines et des aviateurs de la ma¬
rine. Les soldes offertes sont très élevées. »

Le conseil central die la marine dit que
ces agents opéreraient pour le compte d'une
grande puissance de l'Est, qui recherche
tout particulièrement aussi des officiers
d'artillerie. Les agents recruteurs déclarent
qu'il ne s'agit pas de formation de simples
troupes d'instruction, mais d'éléments qui
auront bientôt l'occasion d'aller au combat
et de gagner ainsi de l'avancement.

Les élections au Landtag de Prusse
Zurich, 28 janvier. — Le» élections à la

Diète prussienne viennent d'avoir lieu. Les
résultais ne sont pas encore connus com¬
plètement, mate on constate déjà que le zèle
des électeurs a notablement diminué depuis
le 19 janvier. On sait déjà que le Hanovre
et la région de Francfort ont donné une
forte majorité au parti gouvernemental.

Résultats définitifs des élections
Bâle, 27 janvier. — On mande de Berlin :

« Les résultats définitifs des élections à l'As-
semb'lée nationale sont maintenant établis.
Sont élus : 105 sozial-demokrates, 91 membres
du centre, 75 démocrates, 38 conservateurs, 22
nationaux-libéraux, 22 indépendants, 8 candi¬
dats appartenant à différents partis. »

Le bolchevisœe envahit l'Allemagne
Bâle, 27 janvier. — On mandie de Franc¬

fort que le flôt bolcheviste gagne de jour
en jour du terrain. L'Allemagne orientale
commence sérieusement à être menacée.

Hindenburg
et la Ligne des officiers allemands

Bâle, 27 janvier. — Le maréchal Hindenburgvient de donner son adhésion à la Ligue des
officiers allemands.

La démobilisation allemande
Bâle, 28 janvier. — Jusqu'au 18 janvier,

toute l'armée occidentale a été transportée
sur les lieux de démobilisation, prétend une
dépêche de Berlin. En ce qui concerne l'ar¬
mée d'Orient, qui au début, die la démobili¬
sation était forte de 600,000 hommes, 500,000
environ étaient arrivés jusqu'au 18 janvier
sur les lieux de démobilisation. Les troupes
allemandes de Turquie, sauf 10,000 hommes,
ont rejoint leurs unités pour être démobili¬
sées, Le licenciement- des troupes s'accomplit
normalement.

L'anniversaire de Guillaume
Zurich, 28 janvier. — Guillaume de Ho-

iienzollern a 60 ans. Tous tes journaux na-
tilonalistes et conservateurs allemands
publient, à l'occasion de cet anniversaire,
de longs articles panégyriques où les méri¬
tes et les vertus du kaiser sont chantés
avec émotion, en mêmé temps qu'ils expri¬ment l'espoir que l'empereur puisse un Jour
reprendre possession de son trône.
Les associations monarchiques et les

clubs des anciens officiers se sont réunis
pour manifester leur fidélité an souverain.
Partout ont été dites des messes en l'hon¬
neur du kaiser. Un grand nombre de fonc¬
tionnaires de l'ancien régime ont signé de
longues adresses de félicitations à l'ex-ein-

: pereur. Potsdam a envoyé la plus longueliste.

Pension accordée à l'ex-roi de Wurtemberg
Zurich. 27 janvier. — Le gouvernement de

la république de Wurtemberg vient par dé¬
cret d'accorder une pension annuelle de
200,000 marks à l'es-souverain.

Inquiétude allemande
Embarras des Bolcheviks

LE GENERAL BLISS, DELEGUE AMERICAIN A LA CONFERENCE DE LA PAIX
Photo R.O)..

Zurich, 29 janvier. — La « Gazette de
Francfort» constate que le ton de l'Entente
ne présage rien de bon pour l'Allemagne.
Elle accuse nettement la France de tenir en

réserve, d,e toute évidence, un programme
bien arrêté pour réduire les empires cen¬
traux à l'impuissance et leur opposer un
groupement oriental formidable. La • Ga¬
zette écrit :

'Qu'est-ce que les Français en auront de
plus ? Une Allemagne apaisée, nationale,
une Allemagne qui ne serait pas êmiettée
en mille morceaux et pas accablée à en
mourir serait un voisin infiniment plus
agréable pour îq France, Une république
allemande démocratique n'aurait pas d'am¬
bitions impérialistes. Un peu plus d'huma¬
nité et une conception plus réaliste de la
politique de la part du vanqueur, et l'heure
de la délivrance sonnerait pour la vieille
Europe divisée. »

I»es bolcheviks sont embarrassés
Stockholm, 88 janvier. — Voici comment

on peut formuler la politique bolcheviste
envers les alliés : Trotzky, Jolie et Radek
restent absolument hostiles au projet de né¬
gociations et à l'esprit de conciliation,

_ es¬
comptant encore la perspective de la révo¬
lution spartakiste en Allemagne, qui doit
déclaiicher une secousse mondiale. D'autre
part les éléments plus modérés,, comme Lé¬
nine, Tchitcherine, Litvinoff, moins con¬
fiants dans la force des armées rouges, tâ¬
chent hypocritement de profiter de la Con¬
férence "de la paix pour amorcer des pour¬
parlers. La presse bolcheviste insinue qu'il
est possible d'apporter quelques exceptions
au décret annulant les emprunts et d'aocor-
der des concessions économique» aux alliés.
Mats on même temps, les bolcheviks rassu¬
rent leur clientèle en disant que toutes ces
concessions éventuelles portent un carac¬
tère provisoire, comme celles de Brest-Lt-
tovsk. dans le but unique d'écarter l'inter¬
vention alliée et gagner du temps pou
renforcement de l'armée rouge, et surtout
pour opérer la jonction avec les extrémistes
allemands.

REVUE
DE LA PRESSE

Paris, 28 janvier.
LA TRAVERSEE DE LA MEDITERRANEE

EN AVION

Sans doute faut-il rendre hommage a labravoure des deux officiers qui viennent de
traverser la Méditerranée en avion bravou¬
re dont ils ont déjà donné tant de prouvâtdevant l'ennemi Mais, écrit M. George»Prade. — du Journal, — de telles épreuve»sont de sptendides et Inutiles défis à la
mort :

« La traversée et à plus tovle raison la
double traversée de la Méditerranée par unavion à roues est un problème actuellement
aussi inutile que dangereux, oe. qui n'est pas
peu dire. Quand on organisera cette traver¬
sée aérienne, clest avec des hydravions mu¬
nis do T. S. F. signalant sans cesse leur
position, et dont les coques robustes per¬
mettront de flotter et même de naviguer sur
mer. fl faudra d'ailleurs des appareils nrulti
moteurs qui donneront un large coefficient
<Je sécurité. Si l'aviation veut conquérir l'o¬
pinion publique et jeruer un rôle social corn¬
ai© transport, il faut qu'elle s'astreigne è
une discipline stricte et n'aborde les pro¬blèmes que successivement. C'est également,
nous croyons le savoir, le point de vue desdirigeants de l'aviation civile. Entreprenons
désormais 1©3 seules tâches que nous pou¬
vons pratiquement résoudre. Nous sommes

; tous solidaires si nous voulons le succès.
; Dix accidents feront plus de tort à l'idée
que cent succès ne lui apporteront d'appui.
Evitons surtout ce que nous appellerons te
problème ingrat, celui où le succès ne prou¬
ve rien de pratique, où l'insuccès seul comp¬
te et reste. »

LE DIAMANT BLEU
U-n de ses lecteurs, M. Joseph Surmont,

: auteur d'une curieuse brochure sur les pier
res précieuses, a envoyé à Excelsîor quel,
ques précisions sur le fameux diamant bleu'
le « Hope», dont nous parlions l'autre jour

• Le Diamant Bleu pèse exactement 44 ca-
j rats 1/2, soit 9 grammes die notre poids.
C'est en 1905 que son propriétaire, M. Hope,
fut sollicité de vendre ce diamant à un rajahde Samarang. Le prix proposé ©n fut accep¬
té, et dans la même année la livraison en
fut décidée. Pendant le voyage, le paquebot
qui transportait son propriétaire avec sa
■pierre précieuse vint à-passer à Singapour,et, après une escale de quelques heures seu¬
lement, le bateau reprit sa marche vers Sa-'

marang, lorsqu'il fut abordé soudainement
par un grand charbonnier anglais qui le
coupa par le milieu et le fli sombrer er>
quelques minutes avec tout ce qui était à
bord, — corps et biens, — de sorte qu'àl'heure actuelle le Diamant Bleu se trouve
au fond de la mer de Chine, entre te détroit
de Malacea et le détroit de Farina ta, pres¬
que en face de Singapour. Sa valeur réelle
était environ d'un million. »

K DE L'EPOQUE»!
C'est un mot, que rapporte l'Eclair, d'un

nouveau très riche tonnelier de province
qui a |agné quatre millions, a loué et meu¬
blé un somptueux appartement à Paris :

« Faisant visiter son installation à un ami,
fi rarrête devant un tableau encadré d'or
aveuglant et lui dit : « Ça, c'est un Rubens.
Et vous savez, il est « de l'époque. »

LA REPARTITION DES MEMBRES
DES COMMISSIONS

Au communiqué officiel qui précède, nous
pouvons ajouter les détails que voici :
La séance tenue par les délégués des puis¬

sances à intérêt particuliei et à laquelle la
presse n'était pas admise, n'a été marqu'éc-
par aucun incident
M. Kramarcz, président du conseil tchéco¬

slovaque, a déclaré se rallier aux observations
émises par M. Clemenceau dans la dernière
séance publique sur la nécessité de ne nom¬
mer que des commissions restreintes, afin
d'aboutir plus rapidement, maie il a insiste
cependant pour que la commission de la So¬
ciété des Nations, vu son importance particu¬lière, comptât 25 membres au lieu de 15, sa¬voir : 15 représentants des grandes puissanceset 10 des petites,
M. Jules Cambon lui a fait observer que laConférence avait fixé a cinq le nombre des

délégués des petites puissances et que leurs
plénipotentiaires devaient s'acquitter de leur
mandat dans ces limites. Toutefois, il a pro¬mis d'attirer l'attention des représentants des
grandes puissances sur ses observations, puisM. Cambon a proposé de suspendre la séance
pendant une demi-heure, afin de permettre,
aux délégués de procéder à un échange de j Paris, j» janvier. — Il a été fait allusionvues intimes. A la reprise, le vote a eu lieu à un article des plus regrettables publié parpar pays au scrutin de liste. Il y a eu dix- Gahriele d'Annunzio dans un journal italiensept votants. Les cinq délégués à élire furent ; Le poète — dont il convient de rappeler 1»ainsi nommés pour quatre commissions. La ; noble rôle qu'il a joue dans l'interventionconstitution définitive de la cinquième (répara- j italienne, afin de faire excuser aujourd'huilion) étant réservée momentanément. ses intempérances de langage — prend vluLa Belgique réunit la plupart des suffrages; ! lsmment a partie les Yougo-Slavès, et. aaussi est-elle représentée dans chacune de ces ; cette occasion, tous les Alliés. Nous croyonscommissions, et parfois, comme dans la eom- devoir mettre sous les yeux de nos lecteurs,mission de législation internationale du tra- i à litre documentaire, "le principal passagevail, par deux délégués, la Grèce s'étant dé- I d» cet article •sistée en sa faveur pour lui permettre d'avoir

, ,un représentant supplémentaire. ! vite, , aLa Serbie est représentée dans trois de ces ! Nous sen.blons
commissions. La Grèce, comme la Chine, y

La colère injuste
de ci'Âiimiïizio

I»es dusses d'iS-rkhangel
sont, atterrés

Londres-Buenos-Ayres en dirigeable
Londres, 27 janvier, -- Un grand dirigeablecommercial effectuera, au mois d'août pro¬chain, un premier voyage entre l'Angleterre etl'Argentine. Le voyage, quj durera six jours

avec deux escales ; l'une en Espagne, l'autre
au Brésil, coûtera environ 12,000 fr. Quinze
passagers pourront prendre place dans l'ap¬pareil.
Le voyage est organisé par la grande maison

d'armement Wickêrs.

La neige à Paris
Parte, T7 janvier. - Apre», une journéeensoleillée qui faisait espérer le rt:!our du

beau temps, la neige a recommencé â tom
fier avec abondance dans la soirée.

Contre les spéculateurs
et la vie chère

Paris, 27 janvier. — Le Conseil municipalde Paris a adopté aujourd'hui à l'unanimité
un vœu tendant à la disparition de la spécu¬lation par les sanctions entralnaht l'empri¬sonnement et, la confiscation des Diens. 'Le
Conseil a donné mandat à son bureau d'ex¬
poser sans délai »ux pouvoirs publics compé¬tents la situation intolérable faite à la ville
par le prix excessif des denrées et de récla¬
mer deux les mesures exceptionnelles de
toute nature que comportent les circonstances
pour mettre fin à un état de choses qui de¬vient un véritable danger public.

A l'Alliance républicaine
démocratique

Paris. 27 janvle-r. — Il vient d'être pro¬
cédé à l'élection de la commission centrale
exéeutive de l'Alliance républicaine démo¬
cratique. La liste comprend vingt et ud par¬
lementaires :

Neuf sénateurs : MM. Léon Barbier, Bc-u-
denoot, Chastenet. Chéron, Pau! Boumer,
Jonnart Lourlies, Ratier, Viger.
Douze députés : MM. L. Barthou, p. Be-

nazet, Bérard, Bouilloux-Lafont, Chaumet,
Lucien Dior, Drelon, Géo Gérald, Gilbert
Laurent, Ch. Leboucq, Raoul Peret, Roch.
Ont été également élus : MM. Adolphe

Carnot, C. Pallu de La Barrière, président
et secrétaire générai sortants.

bflité et législation internationale du tra
vail), le vote a été unanime. Le délégué deCuba a réclamé la représentation de son
pays dans la commission de législation in¬
ternationale du travail, à cause de l'Impor¬tance de l'industrie cigarière
Après la proclamation du scrutin, M. Ca-

logeras, ministre des finances du Brésil, afait ressortir la situation prépondérante ob¬tenue par la Belgique par suite de sa repré¬sentation dans les commissions
Il a affirmé que le vaillant, petit peupleTtÏïï"ti« nnrtenY déià de se teindre à l'ar- I b®]»a Ie dévait à la grandeur des raisonsX syrienne J les alliés évacuent , "

ArkhangeL On peut dire que la proposition

un spectacle misera•
presque accablés de

. , . notre triomphe. |l en est- qui veulent nous
figure deux fois, et presque toutes les autres i épouvanter des périls de la victoire, nous
nations ont un délégué. tr""*
Pour deux de ces commissions (responsa-

Arkhaugei. 36 janvier (retardée). — Les
milieux militaires yusses sont absolument
opposés A. la proposition de la Conférence
concernant l'Ile des Princes, la considérant
comme l'abandon de la Russie aux bolche-

L,E!S FUTURES LIGNES AÉRIENNES

VAEROBUS FABMAN, DESTINE A FAIRE LE TRANSPORT DES PASSAGERS ENTRE PARIS ET LONDRES
Photo BOL

Ergotages allemands
sur la responsabilité de la guerre
Amsterdam, 27 janvier. — On mande de Ber¬

lin que le comte Brockdori'f Rantzau, ministre
des affaires étrangères d'Allemagne, a fait à
des journalistes étrangers la déclaration sui¬
vante :

« il n'esl pas convenable que M. Clemenceau
et M. Poincaré puissent parler de la paix justeaprès que M. Clemenceau a fait la déclaration
récente qu'il est partisan des anciennes allian¬
ces et de l'équilibre européen à qui incombe
Flus (fu'à tout individu, la responsabilité deeffusion de sang de ces quatre années. »

Le comte Brockdori'f a exposé â ce sujet tedésir do l'Allemagne que In question de iu cul¬
pabilité devrait être soumise fi une commission
de neutres qui aurail le droit de iaire une en¬
quête dans toutes les archives secrètes de l'uni¬
vers. C'est le moyen de définir les événements
qui ont causé la guerre.
Le ministre a ajouté que l'Allemagne ue peut

pas entrer dans ia Société des Nations comme
un parla. Elle opérera sa reconstruction à con¬
dition d'avoir des droits 'égaux aux autres na¬tions dans la création de la solidarité démo¬
cratique.

En Russie
Sur ie front d'Ârkange!

Londres, 27 janvier (officiel). — Sur le front
d'Arkangel, les bolcheviks ont continué leur
pression contre le secteur der Shenkursk. Les
22 et 23 janvier, ils ont lancé des forces consi¬
dérables à l'attaque après avoir bombardé nos
positions pendant trois jours. Les forces alliées,
composées principalement de troupes améri¬caines et russes, se sont d'abord depliées surles 55îehses de Shenkursk pour éviter d'êtredébordées par des forces supérieures en nom¬bre. Plus tard, la ville et ses défenses ont été
évacuées avec succès. Les troupes alliées occu¬pent maintennt une ligne plus courte au nordde Shenkursk.

Washington, 27 janvier. — Le général
March, en annonçant les opérations mention¬nées par le communiqué britannique en Rus¬sie septentrionale, dit que les contingents deShenkursk ont été attaqués de front et suries lianes, ce qui les a obligés à évacuer leurs
positions. Les patrouilles alliées se sont aussi

i jœtirées d'Uspsdens. Le commandant en chef
interallié dispose de renforts suffisante pourrester maître de la situation.

La déroute de» bolcheviks en Esthonie
Londres, 27 Janvier. -- Selon les dernières

nouvelles reçues par les milieux anglais, ladéroute des armées bolchevistes en Esthonie
est maintenant complète. Cette déroute don¬
ne un démenti formel à la propagande dessoviets, qui exagèrent la valeur do leur armée
et l'enthousiasme révolutionnaire qu'elle ins¬
pire. On sait que plusieurs régiments de ! ar¬mée bolcheviste ont dû se replier devant desforces sérieusement organisées, ce qui dé¬montre que l'armée bolcheviste compte beau¬
coup plus sur sa propagande que sur son effi¬cacité en tant qu'unité de combat pour rem¬
porter des succès
Selon des informations du centre des aînés

à Omsk, ies bolchevistes ne représentent plusmaintenant un Darti politique, mais une frac¬tion relativement infime qui terrorise les popu-lations. Les bolchevistes commettent des atro-
cités inqualifiables contre le peuple. Toutes leséglises ont été fermées et les prêtres massa¬
crés. Un évêque a été brûlé vif.
CRACOVIE CENTRE DE PROPAGANDE

3QL0KEVISTE
Zurich, 28 janvier. — li résulte des déci¬sions des bolcheviks arrêtés à Varsovie

qu'un grand centre de propagande bolche¬viste existait a Cracovie. Les agents de
Trotzky y préparaient une insurrection
anarchiste" destinée à englober la Pologneet tes pays de l'Ûurope centrale.

La prime de démobilisation
Faris, 27 janvier. — La commission du bud¬

get de la Chambre a entendu M. Klotz, minis¬tre des finances, sur les conséquences financiè¬res du projet relatif à la prime de démobilisa¬tion. Après un échange d'observations, la com¬mission a demande au ministre do lui présenterun nouveau texte, s'inspirant surtout de ce
principe que ta prime ne devrait être accordée
qu aux démobilisés dont la situation justifierait1 attribution. Plusieurs membres de la commis¬
sion estiment, en effet, que pour ménager lesdeniers publics, la prime ne devrait pas êtrei accordée jajistoctement A fous tes mobilisés

du président Wilson a -engendré partout un
sentiment d« défiance et de découragement.

X»a question des colonies
allemandes

1 ';ixis, 27 janvier. — Comme te mentionne
le communiqué officiel, le Conseil des Dix a
abordé cette après-midi la discussion de la
question des colonies allemandes. On s'est oc¬
cupé d'abord de eelles du Pacifique et de l'Ex-
tréme-Orient, puis des colonies allemandes
d'Afrique.
Les délégués japonais ont exposé le point

de vue de l'empire nippon en présence de
deux délégués chinois spécialement convoqués
pour discuter des intérêts de leur pajcs sur
ce point,
MM. Hughes, premier ministre d'Australie,

et le général Botha, délégué de l'Afrique du
Sud, ont lait connaître les revendications des
Dominions, sur la Nouvelle - Guinée pour
l'Australie, sur les îles Samoa pour la Nou¬
velle - Zélande et sur le Sud-Ouest africain
pour l'Afrique du Sud.
ï<a eause est déjà entendue en ce qui con¬

cerne le Sud-Ouest africain, qui reviendra
à l'Union sud-africaine, doxninion britanni¬
que. Le générai Botha a pris la parole sur
ce sujet.'Les délégués de l'Australie ei de
la Nouvelle-Zélande ont exposé les revendi¬
cations émises par la première sur les Sa»
lomon et les îles Bismarck, la Nouvelle-Gui¬
née; par la sedonde, sur les Samoa. Prêt/en-
lions justifiées. Avec quatre millions d'ha¬
bitants, l'Australie a mobilisé près d'un de¬
mi-million d'hommes. La Nouvelle-Zélande,
qui compte à peine un million d'habitants,
a près de 50,000 morts. Les dettes de guerre
de ce pays des antipodes se chiffrent par
milliards. Quelle meilleure méthode d'in¬
demnité qu'une répartition de territoire» co¬
loniaux dictée par La géographie ?
M. Orts, secrétaire général du ministère

belge des affaires étrangères, n'ayant pu ar¬
river à temps à Paris, l'audition projetée de
M. Henry Simon, ministre français des co¬
lonies. a été diiiérée et le d'ébat n'a pas porté
sur l'Ouest africain, Togo, Cameroun, l'avis
de ces techniciens étant nécessaire à ce sujet.
A son retour, M. Wilson a développé une

théorie personnelle poux le règlement- des
questions coloniales.
Toutes les anciennes col-onies allemandes

seraient attribuées théoriquement à ia So¬
ciété des Nations, qui, dans l'impossibilité
d'administrer elle-même ces territoire®, délé¬
guerait ses pouvoirs à la nation la plus voi¬
sine et partant la, plus directement intéres¬
sée. Cette solution serait favorablement ac¬
cueillie non seulement par la Grande-Breta¬
gne, mate par les dominions. L'idée d'une
internationalisation a été écartée. La Fran¬
ce si cette solution prévalait, se verrait
confier l'administration db Togo et les deux
tiers environ du Cameroun. Ï! est certain
par ailleurs que l'Allemagne devra renon¬
cer au bénéfice de tous les anciens traités,
et qu'il lui faudra se désintéresser des né¬
gociations â intervenir au sujet de l'inter¬
nationalisation de Tanger.
La discussion n'a pas été épuisée et aucu¬

ne décision n'a été prise.

Désignation des membres
des commissions

pour les intérêts particuliers
Paris, 27 Janvier (officiel). — Cette après-

midi. à trois heures, au ministère des af¬
faires étrangères, sous la présidence de M.
Jules Cambon, ambassadeur, délégué fran¬
çais à la Conférence de la paix, ies repré¬sentants des puissances à Intérêts particu¬
liers se sont réunis pour désigner les mem¬
bres des commissions, ainsi qu'il avait été
décidé dans la séance pléniôxe du samedi 25
janvier. Ont été désignés :

Commission tic la Société des Nations
Belgique ; M. Hymans; Brésil : M. Epi ta-

cio Pessoa; Chine : S. Exe. M. Wellington
Coo, délégué plénipotentiaire; Serbie : M.
Vestnich; Portugal ; M. Jaime Balalha Re-
go, ministre plénipotentiaire.
Responsabilités des auteurs de la guerre

et sanctions

Belgique : non encore désigné; Serbie : M.
Slobodan J-avanovitch, professeur- à la Fa¬
culté de droit de Belgrade; Roumanie : M.
S. Rosenlal, conseiller jurisconsulte; Grèce:
M. Politis; Pologne : non encore désigné.

Législation internationale du travail

Belgique : M. Van der Velde, M. Mahain,
professeur à l'Université de Liège ; Cuba :
M. Poustainante; Pologne-, non encore dé¬
signé; Tchéco-Slovaques : M. Benes.

Régime international des ports, voies d'eau
et voies ferrées

Belgique : non encore désigné; Chine :
S. Exc. Thomas C. T. Wang; Grèce : M. Co-
romilas; Serbie : M. Trumbitch; Uruguay:
M. Carlos Blancs.

qui avons affronté et surmonté tous les
périls. Nous mendions ie sourire, de l'arbi¬
tre. Nous célébrons ies trente-deux dents, uo
ce sourire indéchiffrable. Le peuple de lai revanche, enivré de victoire, remet au vem
tous ses panaches, réacoorde toutes ses fan¬
fares, accélère le pas pour devancer las plusrésolus et les plus alertes : et nous, avec
empressement, noirs nous écartons pour 1«
laisser passer. Le peuple aux cinq repas, âpeine terminée'sa besogne de sang, rouvre
sa mâchoire pour dévorer Le plus qu'i

. pourra ; et nous, nous serrons d'un cran
notre ceinture sur- notre sobriété,

i » Le peuple au drapeau ét-oilé ne dissimun
j pas que sous les espèces d'un idéal éternel,
i il a mené à terme la meilleur# et la plu?
grânde de ses affaires; et nous, nous lais¬
sons déjà troubler par ies étrangers 1er
sources de notre vieille richesse. Et quell»
paix nous sera finalement imposée, à nom
petits pauvres du Christ t Paix gauloise t
Paix britannique ? Paix êtoilée 7 K

s'est félicité de l'hommage qui lui était ain¬si rendu.
M. Hymans, ministre des affaires étrangè¬

res de Belgique, a remercié ses collègues
au nom de son pays.
A son tour, M. Cambon s'est associé a

l'honneur fait à la Belgique et aux parolesélogieuses qui venaient d'être prononcéesà son sujet, ajoutant que toutes les puis¬sances qui ont combattu contre les auto¬
craties avalent bien mérité de la civilisa¬
tion.
A noter que toate la discussion s'est faite

en français, de même qu'au cours de la
dernière séance publique, aucun des délé¬
gués des petits Etats n'avait usé d'une au¬
tre langue.

IDépiirî de M. ikdor

pS/irf 'SâÎ" I l-tite Fnnre^iriimêm? mani"Paris ce soir pour rentrer en Suisse, il a été
salué à la gare par M. Pichon, ministre desaffaires étrangères, et le colonel Primer, re¬présentant la président de la République.

b bien

La zone des années
va être supprimée

Paris, 28 Janvier. — M. Abraml, sous-
secrétaire d'Etat à la guerre, 3'est mis
d'accord avec le maréchal Petain pour
supprimer la zone dite des armées. Cette
mesure entrera immédiatement en vi¬
gueur. Cette suppression se fait dans les
limites des frontières de 1914, c'est-à-dire
que dans ces limites la liberté de commu¬
nication est .rétablie, ainsi que l'usage du
téléphone. Le contrôle posta! est sup¬
primé.

non, assez ! L'Italie v:'»iorieuse, la plus vic¬torieuse des naiiu&s victorieuse d'elle
môme et victorieuse de l'ennemi - aurs

; sur les Alpes et dans sa mer la paix rojnai
j no. la seule qui lui convienne. Si c'est ne
eessaire, nous affronterons io nouveau

I' complot a la manière des Arditi, une gre
; nade dans chaque main et le couteau aux
; dents. Il n'est pas possible qu'après cen
vingt ans le traité de Versailles renouvell'
contre nous, sous une autre forme, l'infa
mie de Campo-Formio. Après qu'avee l'ap¬pui occulte ou déclaré d'une nation allié»
les esclaves mêlés ont tsnté de nous dérober

renconlrera-
! i-elie encre, de la* même manière, le même
j faveur, la fraude qu'ils tenteront sur la
. côte et les îles ? Un peuple généreux u'a-
banaonne pas sa terre comme un équipagemercenaire abandonne le navire. Ilalique-
iriant. romainement, vous préférez mou ri*

En Portugal
L'EX-ROI K3ANOEL EST DECIDE A RESTER

EN ANGLETERRE

Londres, 28 janvier. •— Ces jours derniers,
des télégrammes ont annoncé la présence
de l'ex-roi Manoëï sur divers points de l'Es¬
pagne ou du Portugal. Il convient de dire
une tois pour toutes que î'ex-souverain n'a
pas mritté l'Angleterre, qu'il est infiniment
peu probable qu'il la quitte, à moins que le
parti monarchiste, solidement installé dans
la capitale, fasse- appel à lui. H n'est pas
homme, en effet, â se mettre à la tête d'une
bande de conspirateurs pour reprendre par
la force le pays où il régna. Questionné re¬
lativement à son exil, I'ex-souverain a dit :

» C'est en Angleterre qu'est mon foyer, et
aucune parole ne peut exprimer la recon¬
naissance que j'éprouve envers la nation
qui m'a témoigné tant de sympathie, de bon¬
té et d'amitié. Ce fut le cœur brisé que Je
me séparai de mon peuple bien-almé. et. je
n'oublierai jamais ia fidélité de mes adhé¬
rents; toutefois, mes années d'exil en Angle¬
terre furent des années de bonheur. »

LE CALME EST RETABLI A LISBONNE
Madrid, 27 Janvier (retardée). — On télé¬

graphie de Lisbonne :
« Le calme ast, maintenant complètementrétabli dans la capitale-, les théâtres et con¬

certs ont rouvert aujourd'hui. Le président
de la République s'est rendu à bord du cui¬
rassé » Alrriirante-ReJs », appartenant t la
division navale chargée des opérations con¬
tra Porto. »

LE NOUVEAU CABINET PORTUGAIS
Madrid, 27 Janvier. — On télégraphie ueLisbonne qu'à l'issue de la conférence quJ

a eu lieu au palais de Belem. le nouveau
cabinet a été ainsi constitué :

Présidence du conseil et instruction pu¬
blique : M. José Relvas;
Affaires étrangères : M. Egas Monlz:
Guerre : Général Alberto Silveira;
Colonies ; M. Carlos Maya;
Agriculture ot ravitaillement : M. Georg#

Nuiies ;
Justice et intérim des affaires étrangères i

M. Concelro Da Costa (M. Egas Monte étant
délégué du Portugal à la Conférence de la
paix).
Les titulaires des portefeuilles de la ma¬

rine, du commerce et du travail seront très
probablement désignés aujourd'hui même.

L'abbé Lemïre reçu par le pape
Rome, 27 janvier, -r M. l'abbé Lemire, dé¬puté, maire d'Hazebrouck, a été reçu en au¬dience particulière par le pape. M. l'abbé Le¬

mire s'est entretenu avec Benoît XV et ie
cardinr Gasparri des dévastations commises
dans -es régions du nord de la France et dés
se remets andarces par tes pqpniatî.ëi-i^,

Des déserteurs américains
s'emparent d'un wagon

cle marchandises
l'aria, s» janviei. — Sous la conduite d'un

sergent, sept soldats américains, que l'on atout lieu de croire des déserteurs, se présen¬taient hier matin gare d'Ivry et prenaient pos¬session d'un wagon renfermant des chaussu¬
res, du tabac, des conserves, etc.. le tout des¬
tiné au service du ravitaillement de l'armée

j américaine. Leur coup fait, ils se hâtèrent ds
transporter les caisses non loin de là, garéesdans un immeuble que le propriétaire avaH
consenti à mettre à leur disposition, pensant
avoir affaire à de3 ravitailleurs réguliers da
l'armée alliée. Ce3 manœuvras attirèrent tou¬tefois l'attentioD de la police locale, et de.;
agents parvinrent à arrêter deux des malfai¬
teurs. Ceux-ci déclarèrent se nommer Harrv
Smith, sergent, et James liaison. Us ont êG
rends aux autorités américaines.

Les gaz asphyxiants
par correspondance

Rochefort, 28 janvier. — M. Maitlou est
rapatrié depuis peu dans sa famille, quar¬tier de la Vieille-Forme, à Rochefort. Or
un© lettre qu'il avait envoyée avant son
départ, à sa sœur, vient seulement de par¬
venir; mais, dès qu'elle fut ouverte, il s'en
dégagea des émanations qui ont rendu l»
jeune' fille très malade.

Les faux Rcdin
Paris, 27 janvier. — M. Boniu a poursuivi

cet après-midi l'instruction de l'affaire des
faux Rodin. Le magistrat a d'abord entendu
M. Beneditto pendant deux heures. L'exécu¬
teur testamentaire de Rodin lui a exposé
dans le détail comment il avait été -amené a
s'occuper de la production abondante de»
œuvres dn maître. C'est au mois d'août der¬
nier que sur les ordres du ministère dea
beaux-arts un inspecteur de police surveilla/
les ateliers où se fabriquaient les faux, II
n'y a que quelques jours que la plainte fut
déposée.
MM. Beneditto et Jonchery furent ensuite

.mis en présence. Ce dernier maintint ses af¬
firmations. A nouveau, il a déclaré que le
conservateur du musée du Luxembourg n'i¬
gnorait pas qu'il reproduisait des œuvres de
Rodin; d'autres sculpteurs se livraient, d'a-
près lui, au même trafic.
Le magistrat instructeur entendit ensuite

un praticien qui travailla pour* Rodin, M.
Mathot, et contre lequel une plainte a été
également déposée. En 1916, M. Beneditto
commanda, à M. Mathot nue « Eve » qui fui
exécutée pour le musée du Luxembourg*
mais le sculpteur en fabriqua une seconde,
ainsi que « la Femme aux peignes » .ci, « la
Chûte d'Icare ». Ces oeuvres étaient desti¬
nées à. un marchand d'objets d'art de la nul
de la Boétie, M. Danton, qui déposa égale¬
ment dans la soirée. M. Danton déclara ah
luge que l'« Eve » était destinée à son appar¬
tement, quant à ■ la Femme aux peignes i
et • la Chute d'Icare », il vit un jour ces œu-

itees dans l'atelier de M. Mathot, qui lui dites tenir de Rodin lui-même. Dans ces confit»
ions, il crut pouvoir les acheter.

Condamnation d'un espion
j Paris, 28 janvier. — Le troisième conseil
jde guerrâ a condamné, pour intelligence»
avec l'ennemi, à vingt ans de travaux for*
cés ©t. vingt ans d'interdiction de séjcujr. M
nommé Bzna&a Bcxcb. soiiai AXgânun.
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COMMUNIQUE OFFICIEL
Paris. £7 janvier '(olfir;.;!). — Le président

Mes Etats-Unis, les premiers wiaisîivs et m-
Joisires des affaires el"ii.n;.cfi'es d'Amérique, de
fl'empire brUnanique, ds la Fronce, de I Iia.ie
ut les reprêscotari's du Japon, se sont réunis
tiu quai uCray ie matin de dix heures et de-
anie à douze heures < t demie, et l'après-midi do
trois heures h cinq heures.
Le matin oi> a précisé les programmes c et u-

ide et la constitution de nouvelles coinmissions
jpour les questions économiques, financières, du
droit privé et maritime. .

La réunion des représentants a poursuivî tes
échanges de vue sur les anciennes colonies' al¬
lemandes du Pacifique el de l'Extrême-Orient.
Les représentants des Dominions et tic la Chine
lent été entendus. La prochaine séance aura lieu
jdemain matin â onze heures.

Z«e alîiéss et la E?ologae
."Paris, 87 janvier. — Le comité de la Con-
Sêrence, dans sa séance de oe matin, a en¬
tendu M. Pichon, ministre des affaires étran¬
gères qui a donné connaissance aux délé¬
gués du projet d'instruction pour la ccm-
Imisslon interalliée qui se rendra en Polo¬
gne à l'effet d'y examiner la situation. Nous
croyons savoir que M. Noulens, ambassa¬
deur de ta République en Russie, représen¬
tera la France au sein de cette commission;
M général Kiessel, ancien chef de la mis-
filon française en Russie, lui sera adjoint.
Les premiers ministres et les ministres

Bes affaires étrangères n'ont fan, ira'eîKeu-
irer ce matin les questions territoriales.

Une grè?e de protestation
des dhemiaois ck P.-L.-M.

Nice, 57 janvier. — A la suite d'un mot d'or¬
dre donné par l'Union des Syndicats du P'.-L.-
fel., tous les trains qui circulent se sont arrê¬
tés samedi vers midi pendant une minute soua
te protection d'un disque pour protester con¬
tre le retard apporté à l'octroi des améliora¬
tions promises aux cheminots, notamment au
(sujet ae l'échelle des traitements et de l'avan-
pement méthodique à l'ancienneté. Cette grève

Êlatoniqm est destinée à prouver la solidaritées mécaniciens et chauffeurs.
D'autr> part, tous les employés ont, cic leur

fcôté, pour s'associer à ce mouvement, décidé
d'interrompre à' quinze heures leur travail ha¬
bituel pendant quinze minutes. Près de 809 em¬
ployés échelonnés entre Nice et Vintimûîp ont
observé le mot d'ordre. Le publia ne s'en est
bailleurs pas aperçu.

Lyon, 27 janvier. — A Lyon-Perracho et dans

Ï&y autres gares de Lyon, la personnel du P.-,.-M. a pendant un quart d'heure, de quinze
heures à quinze heures quinze,marqué un temps
d'arrêt, Des balayeurs et simples manœuvres
gux employés des services, ce fut le régimeMes bras croisés. Les trains au départ ont inar¬
gué le coup durant une à deux minutes.

Uns arrestation

Dijon, 87 janvier. — En vertu d'un mandat
fie l'autorité militaire, un commissaire spécial
h arrêté avant-hier soir à sept heures, nu mo¬
ment où il sortait des ateliers de la Compagnie
P.-L.-M à Perrignv (Côte-d'Orj, le iornmô
jLéon Midel, employé au dépôt, qui aurait trans¬
irais à ses camarades un ordre de grève qu'il
avait reçu de Paris. Midel a été conduit à la
prison militaire en attendant sa comparution
0«va,nt le conseil de guerre.

Une manifestation tîo solidarité

Paris, 27 janvier. — C'est par esprit de
Solidarité avec les grévistes parisiens que
les cheminots, samedi, se som livrés à la
manifestation. Eu cours de route, des trains
fie sont arrêtés pendant une minute à cips
«ointe non prévus aux horaires, et. sur leur
leullie de route, tes chefs de train ont ainsi
justifié ces arrêts : « Ordre syndical. »

trafic des wagons
devant le conseil de guerre

y

le conflit des transports en commun
Paris, 27 janvier, — Ainsi qu'il avait été

convenu samedi, les bureaux du Conseil muni¬
cipal et du Conseil général se sont réunis, oe
matin, pour entendre les représentants des
.Compagnies de transports en commun et les
délégués du personnel dans le conflit qui ies
tlivise.
M. Auiraod, préfet de lu Seine, assistait à

Ha réunion, que présidait M. Chérioux.
La discussion s'ost poursuivie pendant près

tfle deux heures et a été extrêmement courtoise,
(mais elle n'a pas abouti. Les partis en présen¬
te ont formule diverses propositions. Des con¬
seillers municipaux en ont suggéré d'autres, ot
ies bUfeaux se sont ajournés â irao prochaine
(séance sur le désir exprimé par les représen¬terais du personnel de soumet'ro a leurs orga¬
nisations respectives les différents points de
Vue gui ont été envisagés.

La réfection cfe matériel roulant
Paris, 27 janvier. -- M. Claveille, ministre

Bes travaux publics et des transports, a réuni
cette après-midi, a trois heures, les indus¬
triels spécialistes de ia fabrication et de la
(réparation du matériel roulant, les représen¬
tent; de nos grands réseaux et les chefs des
«services intéressés, afin de prendre les me¬
sures susceptibles d'améliorer le plus rapide-
fcnent possible l'état défectueux de notre ma¬
tériel roulant.
; .M. Claveille u. annoncé qu'il allait créer une
Agence, générale du matériel roulant pour les
réseaux. Cette Agence, destinée ti faciliter la
(tâche des industriels français, puisqu'elle se-
fiïlit, en fait, un véritable" bureau de rensei¬
gnements, aurait pour objet de passer des com¬
mandes et de procurer aux constructeurs les
(matières nécessaires à leur fabrication. Elle
serait composée de représentants des corapa-
fenies de chemin de fer et d'un agent du ser-
jyiee de l'exploitation technique par réseau,
t Le ministre a annoncé ensuite qu'il serait
[ait à l'avenir deux, sortes de commandes ;
I® les commandes que passeraient les compa¬
gnies pour réparer ou remplacer le matériel,
Insuffisamment entretenu par suite des hosti¬
lités; 2® les commandes qu'eu vertu de la loi
du 10 janvier, le ministre se réserva le droit

Eaira pour constituer une réserve dn maté-
k'iel, permettant ainsi do suffire aux besoins
nouveaux du pays. Ces commandes seront en¬
tièrement réservées à l'industrie française.
En terminant, M. Claveille a invité "les cons¬

tructeurs et les représentants fies réseaux à
tes mettre immédiatement au travail et h en¬
visager tout de suite les possibilités de fabri¬
cation en wagons c» en locomotives, ainsi
teue les besoins en matériel de nos réseaux.

Une protestation des yigaeroias
du Suidi-Est

• Nîmes, 27 janvier. — I.a Confédération 'gêné-
jfcale des vignerons du Sud-Est a adressé au

(président du conseil une lettre de protestation
Sur la situation spéciale faite à cette organisa¬
tion et aux producteurs,
f Les griefs des Viticulteurs sont de trois or-

JBres :
; 1. Réquisition du vin à des prix inférieurs
feux cours normaux; 3. distribution de vin à
sies organisations civiles : il s'agit des coopé¬
ratives; 3. impossibilité de contrôler la 'fraude.

» —

I^a liberté du commerce des laisses
■ Paris, 37 janvier. — Le ministère dé la
guerre, direction de l'intendance, a renoncé,
jà la date du 31 décembre 1918, à ia réquisi¬
tion générale de la laine produite en France
tet en Afrique du Nord. Le ministère de la
reconstitution industrielle fait connaître, en
conséquence, qu'il no sera procédé à aucuns
^réquisition nouvelle sur la production na-

. ttionale. Par suite, îa vente et le commerce
des laines en France et en Afrique dû Nord
sont libres.

Paris, 27 janvier. — Un intéressant procès
de corruption réunit aujourd'hui dix-huit accu¬
sés sur les bancs du 4e conseil dé guerre.
\ oici les faits ; On s.ait que, depuis la démo¬

bilisation, seuls étaient, autorisés d'abord les
transports de guerre, puis Les marchandises de
première urgence ; bestiaux, légumes, papiers-
journaux, pétroles et essences; puis, si possi¬
ble, vins et tissus. Les commissions des ré¬
seaux pouvaient accorder des autorisations ex¬
ceptionnelles de transport, lesquelles devaient
porter ta signature des chefs de réseau.
M. Jean-Marie Larinaud, employé principal à

la première section de chemins de for de cam¬
pagne, mobilisé comme lieutenant à la com¬
mission de réseau P. L. M., comprit vite le
parti monnayé que l'on pouvait tirer de ces
autorisations exceptionnelles. Mais il fallait la
signature des chefs. M. Louis Grandjean, mo¬
bilisé lieutenant comme employé principal de
Ire classe à la commission de réseau P. L. M.
se fit fort de l'obtenir de ses chefs. Et, de fait, il
en surprit quelques-unes à leur bonne foi. Mais
« quelques-unes » ne faisait pas le compte. Dès
lors, Grandjean eut recours à un procédé très
simple : il imita les signatures C'est ainsi que
pour faux et usage de faux tous deux sont
passibles des travaux forcés.
LES CLIENTS ET LES INTERMEDIAIRES
Le premier de ceuk-ci fut un courtier de Pa¬

ris, Jean Fournie. Par ses soins, M. Henri Ca-
raguel, négociant en vins à Paris, se voit attri¬
buer quatorze niâtes-formes transportant 13,000
hectolitres ; Grandjean touche la,000, et Lari¬
naud 4,500 fr.
Larinaud fait ensuite obtenir à M. Gachon,

gros négociant de Frontignan, cinquante pla¬
tes-formes : Larinaud encaisse 20,000 £r. et
Grandjean 100 fr. par wagon. Et la série con¬
tinue. Pour vingt-cinq plates-formes, M. Lom¬
bard, à Aubais, verse 18,050 fr. à Larinaud,
et 1,000 fr. à Grandjean. Mme Guinert, pour
quinzt plates-formes, verse 8,400 fr. h Lari¬
naud, dont 1,500 à Grandjean.
Entre temps, Larinaud avait fondé à Paris

une agence confiée aux époux Nozière. Par
leur entremise, M. Mineur verse 3,000 fr. pour
sept plates-formes; Mme Miele reçoit seize pla¬
tes-formes à 10 fr. l'hectolitre, M. Cotillon verse
11,400 fr. pour vingt-huit wagons. En tout ce¬
la, Larinaud touchait la part du lion. Fournier
décide de traiter directement avec Grandjean.
Sur ses, offres, M. Petitmarigin, viticulteur a
Montpellier, envoie à Paris son émissaire
Labry. Celui-ci traite pour soixante-dix wa¬
gons Fournier touché 40,000 fr. et remet 13,500
francs à Grandjean. Enfin, M. Marquie, cour¬
tier en vins à Béziers, prend à Fournier qua¬
rante-huit wagons et lui verse 48,000 fr.
Les expéditions se succèdent régulièrement,

mais les autres commerçants, qui attendent
en vain depuis tant de mois, finissent par s'é¬
tonner de voir certains obtenir un tel nombre
de wagons, lis saisissent le parquet. Les au¬
torisations et ies faux furent alors découverts.

LES ACCUSES

Voici les noms des accusés :

Sous-lieutenants Louis Grandjean et Jean-
Marie Larinaud, inculpés de faux et usage
de faux, ainsi que de corruption de fonc¬
tionnaires.
Jean Fournier, courtier en vins à Paris;

Jean Petitmangin, viticulteur à Montpellier;
Léonce Labry," courtier en vins à Montpel¬
lier. Ces trois derniers inculpés d'usage de
faux et de corruption de fonctionnaires.
Marguerite Caries, épouse Naz'ière, entre¬

preneuse ae transports à Paris; son mari,
Emile Nozière, entrepreneur de transports,
mobilisé comme automobiliste à Versailles;
Maurice Cotillon, négociant en vins à Paris-
Bercy; Renée Garnier, épouse Miale, négo¬
ciante en vins à Paris-Bercy; Charles Me-
meur négociant en vins à Paris-Bercy;
Henri Caraquelle, négociant en vins à Pa¬
ris; Louis Gachon, négociant e'ft vins a Fron¬
tignan; Félix Lombard, négociant en vins
à Àubrais; Louise Testa, épouse Guibert, né¬
gociante en vins à Montpellier; Armand
Baste, employé de commerce à Paris. Tous
les dix inculpés de corruption de fonction¬
naires.
Enfin, Marius Juven&i, Joseph Martin,

Jules Marquie, négociant en vins : le pre¬
mier à Marseille, le second à Montpellier,
le dernier à Béziers, inculpés tous les trois
de corruption de fonctionnaires ou de com¬
plicité.

À l'audience
L'audience est ouverte à treize heures et

demie, sous ia présidence du colonel Quin-
tard. Tous les accusés n'ayant pu prendre
place dans le box, quelques-uns "d'entre eux
sont installés, avec las gardes, devant le
tribunal. Les femmes, et particulièrement
Mme Testa, paraissent très émues.
Le président procède à l'interrogatoire

d'identité. Après quoi; le greffier donne lec¬
ture du rapport..
Un incident est ensuite soulevé par la

défense ; l'un des accusés. Mme Miele,
n'ayant pas répondu à l'appel de son nom,
le président ordonne 'la disjonction en ce
qui la concerne. L'avocat, M» Bernardeau,
insiste pour que sa cliente, qui s'est pré¬
sentée quelques instants après l'ouverture
de l'audience, soit jugée en môme temps
que ses coaccusés. Le commissaire du gou¬
vernement s'y oppose
Après en avoir délibéré, le conseil décide

que l'affaire, en ce qui concerne Mipe Miele,
sera disjointe.
A 17 heures 30, la lecture de l'acte d'accu¬

sation n'est pas encore terminée et l'audience
est renvoyée à demain 13 heures.

En Allemagne
Uae république de l'Oses! •

Berne, 27 janvier. — Les comités d'ou¬
vriers et soldats des dix petites républiques
socialistes du nord-ouest fie l'Allemagne ont
tenu le 2t5 janvier, à Brunswick, un Congrès
par lequel ils ont décidé la proclamation
"d'une république socialiste de l'ouest de
tt'Ailemagne, qui sera gouvernée par ies
ronseiis socialistes.

Les Allemands préparent
une insurrection irlanèhise

Genève, £7 janvier. — D'après un diplo¬
mate neutre, les Allemands emploient tous
lies moyens pour aider et précipiter uns in¬
surrection irlandaise. De fortes sommes
d'argent allemand continuent à être secrè¬
tement envoyées eri Irlande par des ntre-
mises américaines et neutres, malgré la vi¬
gilance des ciliés, tondis que d'autre partSes agents allemands, dii-oh, sont en coït»
Aaet continuel- avec les sidn-leinera.

La question du rattachern^:':
du Yoraiiberg à la Suisse

LA TRAVERSÉE .

de la Méditerranée
LES AVIATEURS ONT ATTERRI

EN ESPAGNE

Marseille, 27 janvier. — On reçoit la dépêche
suivante de Rosas, province de Gerone (Es¬
pagne) :

« Le lieutenant Henri Roget et le capitaine
Coli, repartis d'Alger à midi, ont atterri fi Ro¬
sas à dix-neuf heures, ils ont été gênés par le
mauvais temps, par la nuit et par le mistral.

» Us ont couvert, dans ia même journée
1,600 kilomètres au-dessus de la mer Méditer¬
ranée, qu'ils ont traversée deux fois. Ils repar¬
tiront dès que possible. »

D'autre part, M. Coli, ex-mécanicien ce la
marine, a reçu cette après-midi un télégramme
de son fils, l'intrépide capitaine-aviateur Coli,
qui lui annonce : « Mon camarade aviateur
le lieutenant Roget et moi sommes arrivés
sains ot saufs à Rosas, sur les côtes aord-est
de l'Espagne, tout près ae la frontière. »
Rosas est une ville forte d'Espagne, en Cata¬

logne, province de Gérons, fi l'extrémité nord
d'une baie circulaire que défend à l'est le pro¬
montoire de Saiita-Xrinidad, couronné par un
fort.

Marseille, V janvier. — L'autorité mili¬
taire de la 15e région annonce que les avia¬
teurs Coli et Roget ne partiront pas de
Rosas aujourd'hui.

Les expulsions d'Allemands
en Alsace-Lorraine

Metz, 27 janvier. — Les agents de police
allemands des diverses sections de la ville de
Metz ont été conduits « menu militari » au
pénitencier militaire de la place Mazelle, d'où
ils seront envoyés en Allemagne. L'épuration
continue.
D autre part, le haut commissaire de Stras¬

bourg, communique l'entrefilet suivant aux
journaux d'Alsace ;

■* " paraît résulter d'un article de la « Presse
Ubre u, et intitulé : « Ouvrez la porte aux Bo-
» cnes », que les autorités civiles ou militaires
mettent obstacle au départ des Allemands quiveulent rentrer chez eux. Rien nfest plusinexact. 1 eut Allemand qui demande fi être
i apturk! reçoit avec empressement les autori¬
sations nécessaires. »
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Berne, 27 janvier.
jVotalberg s'est livrée

la
- I.O. popuMiion du
A un plébiscita offi¬

cieux sur la. question du Ksitaobcracr', du
(Voralberg è la :.-d ■ -, de la pepui
«est montrée favorable à ce projet.

Les troubles du Portugal
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.nda do Lia-
José Relvas
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LE NOUVEAU PRESIDENT DU
'Madrid, 27 janvier. — On ma

J»nao que M. Castro a chargé é
de constituer ls nouveau « 1 irict.

LES ROYALISTES SWENAÛERA!
C0IMS3G

Madrid, 27 janvier. — On télégraphie de
Lisbonne ;

«Selon des nouvelles de source roj
tes rebelles menaceraient sé:\i:... rment
Ooïmire.
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Les Italiens prennent l'offensive sur le
plateau des Sept-Communes, entre Asiago
et la Brenta et remportent un important
succès.
Le gouvernement maximaliste expulse

de Pétrograd les représentants de la Rou
manie.
En Finlande, de violents combats ont eu

liru entre les troupes républicaines et les
maximalistes. Le gouvernement fintanaais
est renversé. Les gardes rouges sont maî¬
tres d'Helsingfors.
Grève générale à Berlin et dans de nom¬

breuses villes d'Allemagne.
_4,-

7.5 IN.-E. il S.-E. pr, U.
» |E. très faible.

0,3 (S.-E. tr. faible.
» | E.-S.-E. faible.

0,3 S.-E. presci. nul.
» S.-E. modéré.
» (S.-E. tr. faible.
» S.-E.' à S. tr. fait).

9.1 S. tr. faible.
0,4 S.-E. à S.-O. tr. f.
3,0 S.-O. faible.
1.6 S.-O. faible.
1,6 O. tr. faible. .

0,1 Var. pr. nul.
V»§ N.-E. a. S.-E. pr. a.
Sri 'f'--0- tr. faible.3.2 S.-O. tr. faible,
•>J S.O. modéré.
28,3 O. assez fort.
3.3 N.-Q. faible.
y* e-s.-F.. faible.
7,8 10. modéré.
2.6 O. assez fort.

1 (O. tr. faible.
3,8 | Var. faible.
4.7 i-V.-O. tr. faible.

■' ' ri.-S.-E. faible.
L'-' (9.-0. faible.
5.5 S.-O. faible.
,6 (S. à S.-O. faible.

Le 4e tirailleurs tuaisieus
part pour le Maroc

IL EST SALUE ET ACCLAME
PAR LA POPULATION

Nous avions signalé que te 4e régiment de
marche des tirailleurs tunisiens, qui était à
Bordeaux depuis quelques jours, devait s'em¬
barquer mardi pour le Maroc. La pooulationbordelaise a tenu fi témoigner aux brèves sol¬
dats de ce régiment, avant leur départ, toute
l'admiration et toute l'affectueuse reconnais¬
sance qu'elle a pour eux. Elle l'a fait en se
portant en masse sur tout le parcours que le
4e tirailleurs devait suivre pour gagner les
quais.
Le rassemblement a eu lieu fi l'angle dn

boulevard du Président-Wilson et de la rue

Judaïque. A sept heures, la batterie fait enten¬
dre le « Garde à vous ! » Les troupes rectifient
ia position, et, musique en tête, la colonne s'é¬
branle. Elle suit l'itinéraire prévu : rue Judaï¬
que, piace Gambetta, cours de l'Intendance,
place de la Comédie, allées de Tourny, place
dç Tourny, cours cle Verdun, cours Portai et
cours de la Martinique.
Du boulevard au centre de la ville, fi y avait,

malgré l'heure matinale, une affluenee énor¬
me sur les trottoirs et sur la chaussée pour
voir défiler le 4e tirailleurs tunisiens, qui cons¬
titue un des plus biaux fleurons de la division
marocaine. Est-il besoin de rappeler qu'il a.
au cours de quatre années de durs combats,
conquis la fourragère aux couleurs de ia Lé¬
gion d'honneur et que six palmes sont atta¬
chées au ruban de sa croix de guerre?
Beaucoup de nos concitoyens,' après avoir

assisté au défilé_ des glorieux soldats, les en¬
cadraient et montraient une satisfaction in¬
tense à marcher à leurs côtés.
Aux fenêtres, sur les balcons, il y avait des

grappes humaines, et de toutes parts tes ac¬
clamations retentissaient, se mêlant aux cris
nourris de « Vive la France ! » et c Vive l'ar¬
mée ! »

Sur les plis du drapeau du 4e tirailleurs est
inscrit le nom du théâtre des premiers com¬
bats du régiment : « Casablanca». Ce drapeau,
sur lequel on lira bientôt d'autres noms fa¬
meux, tels que ceux de Verdun, Artois, Cham¬
pagne, ce drapeau, disons-nous, était respec¬
tueusement salué par tous. Des femmes, des
jeunes filles, par une attention des plus déli¬
cates, offraient des bouquets aux soldats. On
lançait sur leurs têtes des fleurettes qui re¬
tombaient en pluie multicolore.
Arrivé devant le « Lutetia », 1e régiment fait

halte. Le colonel Aubertin, qui commande le
régiment, est salué par MM. Gruet, maire de
Bordeaux; le commandant Roy, major de la
garnison, et d'autres personnalités.
Les honneurs sont rendus au drapeau. M. b

Maire de Bordeaux prononce une allocution.
Au nom de la Ville, il salue le 4e tirailleurs
tunisiens, qui rentre au Maroc, et lui exprime
toute sa gratitude pour son courage, pour sa
valeur et pour son dévouement.
L'embarquement des troupes sur le » Lute¬

tia » a eu lieu sans incident. Le paquebot doit
quitter notre port dans la journée, fi destina¬
tion de Casablanca.
Dans quelques jours, ce régiment, qui a

cueilli une belle moisson de lauriers, défilera
dans les rues de Casablanca. I) y fera une
rentrée triomphale. Il sera accueilli à son ar¬
rivée sur la terre d'Afrique comme il a été
acclamé à son départ de Bordeaux. Et ce 11e
sera que justice, car il* a bien mérité de la
patrie.

—— »

Nos prisonniers
en Allemagne

Conférence de M. E. L. Bl&ncket
M. Eugène-Louis Blunchet est l'auteur d'un

livre intitulé : « En Représailles », dont la
« Petite Gironde» a dit, il y a quelques se¬
maines, les qualités éininentes, l'intérêt poi¬
gnant, le mérite documentaire et littéraire,...
s'il peut être question de littérature sur un
tel sujet.
L'intérêt de cet ouvrage apparaîtra encore

Plus dramatique aux uuciiteurs et ils
étaient nombreux — venus pour entendre la
conférence que M. Blanchet a faite lundi, à
l'Athénée, sur « 1e Traitement des prisonniers
de guerre en Allemagne », sous les auspices
du comité girondin de l'Union des grandes as¬
sociations "françaises.
Ce qu'a dit M. Blanchet, il est bien difficile,

sinon impossible de ie résumer. Pour décrire
en effet « ce que ses yeux ont vu » dans les
geôles allemandes, où il a vécu trois années
atroces, il lui a suffi de laisser parler son
cœur et ses souvenirs. C'est un langage qui
ne se peut que malaisément reproduire.
Traîné des marais pestilentiels de la West-

phalie aux régions désertiques de la Pologne,
M. Blanchet a connu toutes les atrocités im¬
posées à nos prisonniers, sous prétexte de re¬
présailles, par la culture allemande : le tra¬
vail avilissant sous les coups de bottes et de
crosses; les longues stations dans la vase ou
les marches forcées sous un soleil do plomb;
la nourriture infecte; le tortures morales, dé¬
cuplées par l'absence des nouvelles cle France;
l'angoisse de la mort, .loin de toute affection,
sous le rire aviné des brutes qui les gardaient,
Et l'orateur décrit, avec une émotion que

partage son auditoire, le supplice du poteau,
renouvelé du moyen-âge; la vie des prisons,
où les détenus ne recevaient de nourriture que
tous Içs quatre jours, juste de quoi ies em¬
pêcher de mourir; les camps-oubliettes, incon¬
nus des commissions d'enquête, où les prison¬
niers ne pouvaient ni recevoir ni envoyer cle
lettres.
A un tel régime. 05,000 Français et 1 mil¬

lion 100,000 Russes — sur t millions — suc¬
combèrent.
Quelle reconnaissance non» devons a ces

malheureux, dont le regard no ploya jamais
sous la domination de leurs bourreaux; quel
châtiment doit punir les ignominies de ces
bourreaux, c'est ce que M. Blanchet, sans ef¬
fets oratoires, sans déclamation, a démontré
avec une noble éloquence.
Et M, Henri Rôdel, qui présidait cette réu¬

nion, résumait admirablement "l'opinion de
tous les assistants, en reprenant le mot cle
Jaurès contre de tels criminels, «la haine est
sacrée ».

M.
Xiégion d'honneur

fe capitaine José Pelgê,- commandant la
sssc compagnie du 206e régiment d'infanterie,
a été nommé chevalier de la Légion d'hon¬
neur, suivant ordre du G. Q. G. en date du 16
septembre 1918, ainsi conçu : « Excellent offi¬
cier très énergique et d'une très grande bra¬
voure. Le 29 juillet 1918 a conduit brillamment
sa compagnie à l'assaut de positions ennemies
fortement organisées et a atteint tous res ob¬
jectifs. A été grièvement blessé en organisant
le terrain conquis. Deux blessures antérieures,
deux citations. »

„ „

Le capitaine Pelgê, titulaire d'une citation à
l'ordre du corps expéditionnaire d Orient et
de deux citations fi l'ordre de l'année, est le
fils de M. Paul Pelgé, négociant de notre ville.

Médaille militaire
Sont inscrits au tableau spécial fie la mé¬

daille militaire :
57e régiment d'inranterie : Joseph-Emile Nar-

loux, sergent-major territorial; Daniel VIau,d>
Jean-Remy Frayssinet, Eugène Chassagnc, Jo¬
seph-Gaston Noizêe, Alexandre-Xavier Loi-
seau. Marcel-Roger Marchadier, Max-Emile
Pafidelé, soldats (active): Simon-Laurent An-
celin, Marcelin Roux, soldats (réserve); Louis-
Alphonse-Raymond Rougé, caporal (réserve);
Marcelin-Olivier Deval,- soldat de Ire classe
(réserve) ; Marcelin-Emile Périé, soldat (terri¬
toriale).

_ .. ^ .

144e régiment d'infanterie : Jean-Baptiste l.n-
tarre, soldat (réserve).
413e régiment d'infanterie : Albert Bonne-

fond, soldat do Ire classe (réserve); Marcel
Dierman, Victor-Pierre Bungier, soldats (ré¬
serve); Jean BelHard, soldat de Ire classe (ter-

| rltorial).
7e régiment d'Infante: - coloniale : Pierre

Laplante, adjudant (réserve); Jules Queyssac,
sergent (réserve); Yves Douguedroit, soldat
(active); Mathieu Mauvin, soldat (réserve).
&rm«ment des navires allemands

4; 10 9: 11.0 is.-O. tr. faible.
Pour ramener au niveau do la mer

pression» barométriques ci-dessus
ajouter eh moyenne F-/",?.

il faut

. Heionyquete Le mois de décembre est ca¬
ractérisé jiar un temps très doux et très hu¬
mide. . La plupart dps températures diurnes
sont en excès très notable sur leurs normales
re. bècUvcs et la moyenne mensuelle 8«64 sur-
us-.se la normale de ML Les.gelées, au nom-
i>!■ , - es seulement, soi?t Insignifiantes.
Pendant H première auànzaiitei marquée par

d..-.; brouillards persistants 0! vents géné¬
ralement faibles du S.-E.. les oRJies sont peu
« ••'.-mentes et minimes; mai.? il Sj,: est au'ere-
lucnt -dans ! : seconde moitié du meSj, oti. sous
I- - , ' : - do yen - de S. ( O., fort . il
ri tons le-, iio-5, k- cxc?_>!i':, apt aboîi-
t!an . loir parfois. \
sa lis ■ ' b'ea : totale s-- scillie au 1 W

ruCi-re. IL/ s--- rcpr-'-.jentt le double envIiraS ,;C
la qu-afeUté d® pluie Moyenne de décembre."•%,

F. G.

ue l'Inscription maritime
communique la note sui-

JE^avitaiïJçpaejît civil
Vente d'œwfs, pommes cle terre, oignons,

carottas et topinambours par !a municipalité
Mercredi 29 courant, la municipalité fera

mettre en vente, des pommes de terre, des
carottes, des oignons et des topinambours
sur les marches ci-après : Capucins, a par¬
tir de six heures du matin; Grand-Marché,
marché des Grands-Hommes, marché de
Lerme, marché des Chartrons, marché de
la place S-int-Mart-ial, fi partir de neuf heu¬
res du matin.
Les prix de vente ne sont pas modifiés.

Œufs
Le même jour, à partir de neuf heures du

matin, des œufs seront mis en vente au
marché des Grands-Hommes, au marché de
Lerme et au marché de la place Saint-Mar¬
tial, à raison de 5 fr. 50 la douzaine. Ii ne
sera attribué qu'une douzaine par ménage.
Retraites ouvrières et paysannes
Les certificats de vie établis pour les pen¬

sionnés de. la loi sur les retraites ouvrières et
paysannes seront, comme aux précédents tri¬
mestres, délivrés par les commissariats de po¬
lice, du 1er au 15 lévrier prochain!
Passé ce délai, les retardataires ne seront ad¬

mis à retirer les dits certificats ni dans les
commissariats ni ailleurs.

Manifestation de sympatMe
En présence de tous ses collaborateurs,

réunis dans son bureau, M. Le Barrier, chef
du service colonial, a remis hier soir la croix
de chevalier de la Légion d'honneur à M.
Pierre Saint-Jean, gestionnaire du magasin
colonial.
M. Saint-Jean, qui dirige depuis plus de

dix ans le magasin colonial de la rue de Gi¬
ronde avec une compétence, une initiative
et un dévouement que tous ceux qui l'appro¬
chent ont su reconnaître, reçoit aujourd'hui
du gouvernement ia juste récompense de
longues et loyales années de services.
Nous joignons nos sincères félicitations à

celles du personnel du service colonial, qui,
après la remise de la décoration, s'est trou¬
vé réuni en mie petite fête intime au café
de Bordeaux.

CGEîre la vie chère
Les tenanciers d'un débit de boissons, cours

de ta Martinique, pour parer sans doute à la
«rise de l'alimentation, ont t'ait d'amples pro¬
visions de lard, de graisse, de boîtes de con¬
serves de toutes s/rtes. Mais les moyens qu'ils
ont employés n'étaient point des plus honnêtes,
car la police est intervenue et a mis un terme
à leur petit trafic.
Les débitants achetaient en effet à bon

compte les marchandises qui étaient volées
sur les quais; ils poussaient même l'obligeance
•jusqu'à garde, les marchandises pour le
compte de tiers.
Les débitants seront poursuivis pour compli¬

cité de vol par recel.
Le service de contrôle du commissariat

spécial a opéré samedi à Bazas et à Villan-
draut, où il a dressé douze procès-verbaux
poiir défaut d'affichage des prix et ae vente de
pommes de terre ci de son au-dessus de la
taxe.
"Six autres infractions ont été relevées con¬

tre un commerçant de Preignac et cinq négo¬
ciants de Bordeaux.

2?<rar nos mutilés
Nous rappelons que c'est au bénéfice de

l'Union fraternelle et de protection girondi¬
ne des mutilés, des blessés et, des anciens
combattants de la Grande Guerre que sera
donnée ce soir mardi, au Français, la pre¬
mière de «l'Attaque du Moulin», d'Alfred
Bruneau, sur un livret de Zola, avec M. Bou¬
logne, Miles Dalcia, B-erthe Lowehy, MM.
Chardy, Lap-eyre, etc.
Il y'aura foule pour applaudir l'œuvre et

ses interprètes — èt pour apporter aux glo¬
rieuses victimes de la guerre un témoignage
d'ardente sympathie.

Four'les blessés
Les quêtes faites au théâtre de l'Alcazar

pour les blessés de l'hôpital 201 ont produit
pour décembre et Janvier 510 £r. 55.

Avis aux contribuables
Impôts sur les revenus

û est rappelé que les patrons et chefs d'é¬
tablissements doivent, sous peine d'amende,
remettre au contrôleur des contributions di¬
rectes de leur quartier la liste des employés
e; ouvriers qu'ils occupent avec l'indication,
pour chacun d'eux, des nom, prénom usuel,
adresse -et montant des traitements et rétri¬
butions pendant l'année 1918. Le déiai pen¬
dant lequel cette formalité doit être remplie
expire le 31 janvier (loi du 31 juillet 1917,
article 26).
Société d'agriculture de la ©îronâe
Dans son assemblée générale du 8 janvier

1919, la Société d"agriculture de la Gironde a
émis les vœux suivants ;

A. Main-d'œuvre agricole: Que les homiij«»
exerçant, â titie exclusif ou principal, la pro¬
fession d'agriculteurs, comme propriétaires
exploitants, chefs de culture, fermiers, mé¬
tayers et ouvriers, des classes de 1S9S à 11)03
soient mobilisés à la terra d'ici le 1er février
prochain-
Que le gouvernement se préoccupe sans re¬

tard d'introduire en France la main-d'œuvre
soit coloniale, soit étrangère indispensable à
la culture des terres abandonnées» depuis la
guerre.
i;. I,ol sur la protection des appellations

d'origine. La Société d'agriculture de la Gi¬
ronde, considérant que te projet de loi sur
la protection des appellations d'origine adopté
par la Chambre des députés, ie 27 novembre
1913, est depuis cette date devant la commis¬
sion du Sénat;
Censidérant que ce projet a été accepté par

les représentants du commerce et de la viti¬
culture. qui l'ont défendu devant la commis
sion, émet le vœu que le Sénat adopte au plu»
tôt ce projet sans aucuna modification.
C. Etablissement d'un fonds de publicité en

faveur des vins de Bordeaux: Considérant
qu'après if vote définitif de la loi de protec¬
tion -des appellations d'origine, il convient que
les producteurs et les négociants se préoccu¬
pent de faire à l'occasion du nouveau régime
de nos appellations une propagande sérieuse
en France ot à l'étranger.

Emet le vœu:

1. Qu'un fonds de publicité géré par les re¬
présentants de la propriété et du commerce
soit créé aussitôt qu'aura été votée la loi sur
la protection des appellations d'origine;

2. Qu'une subvention importante soit de¬
mandée au Syndicat central de la viticulture
de la Gironde j)our constituer la base de ce
fonds -de publicité;

3. Qu'une légère redevance sur chaque bar¬
rique sortie de la propriété soit payée con¬
curremment par le propriétaire et par l'ache¬
teur pour entretenir ce fonds.

L'administrateur
de Bordeaux nous
vante ;

« Le gouvernement français va obtenir la
mise à sa disposition provisoire, dans les ports
de Cherbourg et de Brest, d'une partie împori
tan'o de la flotte de commerce allemande, en¬
viron une centaine de navires {paquebots ou
vapeurs de charge). La part de tonnage qui
nous sera attribués sera d'ailleurs d'autant
plus importante que le gouvernement pourra
justifier auprès des alliés d'un personnel nom¬
breux qualifié, et, prêt à embarquer le môment
venu.

» Le commissaire aux transports maritimes
t fi la marine marchande demande te con¬
cours .les marins do tous grades, de toutes
professions, pour constituer ces équipages.
Son intention est de les traiter, au pomt do
vue de leurs salaires, et-de tout ce qui con¬
cerne leur statut à bord, d'une manière large¬
ment favorable. Mais aussi, il fait, appel fi leurdévouement, a l'intérêt national, si étroitement
lié fi l'accroissement de notre tonnage II leurdemande de répondre sans hésiter à l'appel
qui leur est adressé, en vue de permettre au
pays de ne pas laisser échapper cette occasion
exceptionnellement favorable à reconstituer
notre marine marchande si éprouvée par les
hostilités.

» S'adresser ft l'administrateur de l'Inscrip¬
tion maritime. »

X.sgue maritime française
Les membres de la Ligue qui n'auraient

nas reçu-de convocation sont informés cnlo,
tes élections du comité auront, lieu le Jeudi
30 janvier. Assemblée générale à seize"heu-
I-M *ï dactyle* salle, des yentes. à la Bourse.

On a volé
Une quarantaine de bouteilles , de liqueurs,

d'une valeur de ï 00 francs environ, dans-la
cave d • Mme Palesse, débitante de boissons,
136, rue Lucien-Fauro

Un portefeuille contenant 110 francs et di¬
vers papiers, à M. Fravellë, mécanicien, 39,
cours d'Aquitaine, pendant qu'il consommait
dans un débit du cours Balguerie-Stuttenberg,

— Un pardessus, un veston, une montre et
divers autres objets que M. Fort, cuisinier
dans un hôtel de la rue Porte-Dijeaux. avait
accrochés à une patère du vestibule de cet éta¬
blissement.

— Divers objets dans l'Immeuble de M. le
docteur Saiva. 98, rue de Pessac, qui se trouva
actuellement a ,Saint-Jean-de-Luz. Dès son re¬
tour 011 sera fixé sur l'importance du vol.

Agression et vol
Pendant que Mme Langlade, marchande

de poissons, 58, rue Dupaty, attenaaii lundi
matin te tramway, sur le cours Balguerie, à
l'angle de la rue Surson, quatre malandrins
se ruèrent sur elle et lui volèrent son porte-
monnaie contenant 14 francs environ. Leur
coup fait, les agresseurs s'empressèrent de
fuir.

PETITE CHRONIQUE
AVIS AUX RAPATRIES. — Prière aux

prisonniers rapatriés d'Allemagne de vou¬
loir bien faire parvenir, 46, rue de Châ-
teaudun, Bordeaux, des nouvelles du capo¬
ral Bouquet!e (Ernest-Marcellin), du 54e ré¬
giment d'infanterie, 3e compagnie, disparu
le 21 juin 1916 au combat, de Damloupj re¬
doute de Vaux.

— Prière aux prisonniers revenant d'Al¬
lemagne qui pourraient donner des nou¬
velles du soldat Jean Binet, du 344e régi¬
ment d'infanterie, 23e compagnie, disparu
le 20 août 1914, en Lorraine, de bien vou¬
loir aviser la famille, 27, ruo d'Arès.
EMPLOYES DEMANDES. — La ville de Bor¬

deaux demande des hommes sachant conduire
tes chevaux. Bon salaire. Se présenter cle
9 heures à 12 heures ou de 14 heures à 19 heu¬
res, à la police administrative (2e section),
place Rohan, 6.
RECHERCHE DE DISPARU. — Les rapa¬

triés d'Allemagne qui pourraient donner des
renseignements sur le sous-officier Mercier
Fernand-Hector, du 22e colonial, 3e batail¬
lon, lie compagnie, disparu le 27 août 1914
au combat de la forêt, de Jaulnay, en Belgi¬
que, sont priés d'adresser ces renseigne¬
ments à Mercier, LUiSsac-de-Libourne "(Gi¬
ronde).
AU DEPOT. -- Léon M..., Arnaud L..., pour

coups et blessures sur M. André Delachat, fu¬
silier irïhrin, à la suite d'une dispute qui avait
éclaté dans un débit du quai de Bourgogne.
Au cours cle la lutte, Léon M... et Arnaud L...
ont brisé une table en marbre de ce débit.
L'EPURATION DE BORDEAUX. — Au cours

d'une rafle effectuée dans le quartier de la
prostitution, de nombreux individus ont été
interpellés. Trois d'entre eux,.trouvés sans pa¬
piers, ont été conduits fi la Permanence et
gardés pour examen de leur situation.

lions d'expédition numérotées de 6,101 à 6,400
tsérie P. D.), seront acceptées par ia c-are de
Bordeaux-Bastide le jeudi 30 janvier 1919.

:COUfîS ET COféFÉKEHCES
FACULTE DES LETTRES. — Conférence

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest {fon¬
dation municipale), professeur M. Courteault.
Leçon du mercredi 23 janvier, à 5 h. S0 : «La
Porte Dijeaux ».

S/Licuterïant Pierre-Georges Donnadi?u,
3° O mitrailleuses du 144® rég' d'infanterie,
disparu le 3 juin 1918 au combat de Missy-
aux-Bois. Plaque d'Identité : « Doranadieu
Pierre, 1915, Bordeaux. 2512. » Adr°r rens"
à M. Donnadieu^.43, c. St-Louis, Bordeaux.

Sous peu paraîtra, en une plaquette, un
poème du capitaine au long cours Gustave
Fauveau (alias capitaine Morbihan). Ce poè¬
me est intitulé ; •< La Cheminée do Campa¬
gne » (voyage autour du feu). Editeur : So¬
ciété Française d'Imprimerie et. de librairie^
rue de Cluny, Paris.

-v/xr\/"vcv^--

ÂVIS aux INDUSTRIELS
Nous apprenons que la Société « L'Air

Liquida» acnève actuellement l'installation
d'une'très importante usine pour la fabrica¬
tion du gaz oxygène et hydrogène. Elle sera
en mesure, sous peu de jours, de répondre
à toutes les demandes de la clientèle.

La Baïonnette
Aimez-vous Poulboi et ses gosses ?... u

n'en donne qu'un seul, rien qu'un, en cou¬
verture du numéro de la Baïonnette, jeudf
30 janvier. Mais c'est fe gamin le plus déli¬
cieux de tous les gamins amusants, ot s!
vrais, que crée le crayon de l'artiste.
Et avec Poulbot. dans ce même numéro,

voici Gus îiofa qui consacre au « Ravitaille¬
ment » préhistorique une double page dé¬
diée à M. Claveille; Bellaigue et ses avia¬
teurs; René Vincent, qui réussit à rester
élégant en soulignant d'un trait et d'un mot
rosses la fausse élégance, et Dharm, et
Pierre Colombier, et Bêcan.
Une page de croquis de Jean-Louis Fo¬

rain, une page de Depaquit, une autre de
Manfredinl et des textes amusants achèvent
de faire des seize pages de la Eaïonnatta
une réserve de rirç pour toute une semaine
au moins.
La Baïonnette illustrée en couleurs paraît

le jeudi. Le numéro : 50 centimes. En vente
dans tous les Kiosques et dans tous les ma¬
gasins et dépôts de la « Petite Gironde ».

La vie aérienne

CHRONIQUE OU PALAIS

ete

Exposition da MU® C.-R. Ouîau
L'ensemble de toiles et dl'-étudesi exposé

chez Imberti par Mlle C.-H. Dufau représen¬
te à. peu près sa dernière formule, ou plutôt
celle qui lui paraît à celle heure la plus ex¬
pressive de ses recherches, !»
Ceux qui ont suivi l'éminente artiste dans

les années d'ascension n'ont pas oublié la
vie lumineuse de ses toiles de genre, son
Espagne ardente et grave, les images bas¬
ques si personnelles et si vraies de trait et
d'accent, et alternant avec des portraits
d'une présentation pénétrante dans la fidé¬
lité, le frisson nou»eau de ses allégories
païennes consacré par le succès dé 1' « Au¬
tomne » (au Luxembourg), qui ouvrait, fi
MU,le Dufau les galeries de la Sorbonne, pour
y inscrire les symboles plastiques des Scien¬
ces.
C'est par une dé ces importantes interpré¬

tations mythiques, le « Sommeil d'Antiope »,
et par d,es études pour des panneaux déco¬
ratifs dans le même sentiment, que Mlle Du¬
fau se présente aux amateurs bordelais avec
la confiance que sa qualité de Girondine sera
un titre de plus à leur sympathie éclairée.
Le « Sommeil d'Antiope » continue, avec

(les décisions marquées, les nobles varia¬
tions sur des thèmes antiques où le peintre
a donné aux figurants d,e la tradition la pal¬
pitation généreuse d'un sang nouveau, la
splendeur dorée des chairs saines modelées
dans la Clarté avec une vigueur nerveuse et
imprégnées d'un sentiment aigu de moder¬
nité réfléchie.
Dans l'étude pour « Eros et Psyché » com¬

me dans les pages : «la Flûte antique»,
« Nymphe marine », « la Porteuse de fruits »,
« la Musique de Pan » s'affirme ce souci de
réalisation picturale de l'idée. Aucune litté¬
rature ; une floraison puissante de chairs
et de muscles le plus souvent rythmée au
couteau, harmonisée avec le paysage ou le
motif ambiant, et traduisant "a.u delà dû
thème — uniquement par la ligne., la couleur
et le ton — l'émoi de l'auteur.
Un portrait sobre et ferme de jeune hom¬

me, une élude d'une spontanéité heureuse
par les aqcords de traits et de notes, par la
féerie orientale du fond, pour le portrait de
Mme la Comtesse de NoaiUes, complètent,
cette exposition, d'où a été distrait "ia por¬
trait de M. Thévenot, qui figurera dans les
galeries des Amis des Arts a partir du 1er
février.
Cette séîaetion (TœuvTeâ appellerait d'au¬

tres commentaires; Il nous suffira de l'avoir
signalée trop brièvement aux amateurs.

P. B.

A. des anciens élèves de l'&coid
des 2eanx-iXrt3

l'Atelier, les Artistes girondins
Ces Sociétés et tous les artistes de Bordeaux

avant décidé de fêter dans un banquet fra¬
ternel l'élévation au grade de chevalier de la
Légion d'hopeur, pour faits de guerre, de
leurs camarades Paul Antin, R. Manciet,
Franc Malzac et Mlaflhe, convient tous leurs
amts à se jlolridre fi eux.
Le banquet aura lieu !o jeudi 30 courant, au

restaurant du Parc, chez Cér'é, à midi.
Les inscriptions seront reçues chez linber.r,

cours de 1 Intendance, et Grézy, coure do
Verdun, jusqu'à mercredi soir.

^

La maisonNo?eity,4,r.St0-Caiaen&s
esi heureusa d'iniarmer #o cltantila «»'&
partir {j'aujourd'hui, el jusqu'à fin lévrier,
elle prendra entièrement % sa charge la taxe
tie luxe sur tous ses articles. C'est là une
occasion favorable do s'offrir ses jolis naos
«le dames, ses maroquineries en tous genres
et ses dernières nouveautés en bijouterie»
fantaisie et detiil.

A -—^ «

ïlii espasfïïoï. francophile
Dans l'après-midi do samedi, un individu

vêtu en civil, mais coiffé d'un casque et por¬
tant une musette en bandoulière, faisait du
scandale sur les quais de la gare du Midi.
Prévenu, M. Durand, commissaire spécial à

la gare, fit appréhender le bruyant person¬
nage et lui demanda des renseignements sur
son identité.
L'individu avoua qu'il était Espagnol, mais

qu'il avait coifré te casque qu'il portait par
amour cle la France.
Ces renseignements ayant paru quelque

peu confus fi M. Durand, il fit, conduire. l'Es¬
pagnol a la Permanence. •<*> -"tewt-tonj
Eer* l'pbjet d'pne enquête;

Contre les profiteurs
Ce n'est plus seulement le tribunal cor¬

rectionnel qui est appelé à sanctionner les
poursuites intentées contre des marchands
peu scrupuleux. A son tour, le tribunal do
simple police, sous la présidence de M. Pe¬
tit, juge de paix du 2e canton, a été sais' de
diverses poursuites et .a condamné :

1° Deux laitières qui ont vendu du lait
écrémé aw-dessus de la taxe, chacune, à
15 francs d'amende.
2° Un charcutier qui a vendu de la graissa

de porc au-dessus de la ta.xé, à 15 francs
d'amende.

3° Deux marchandes des Capucins qui
n'ont pas affiché les prix., chacune à 11
francs d'ainertde.
En ce qui concerne les trois premiers con¬

trevenants, le Juge de paix a. ordonné l'in¬
sertion du jugement dans un des journaux
quotidiens de Bordeaux.
— Le tribunal correctionnel, de son côté,

a prononcé quatorze condamnations à 108
francs d'amende pour non affichage du
rix ou non remise da bulletin aux ache-
enrs.

/' ~—

G0K8EIL 3E RÉVISIO»
. 0E LA JOSTïOS MILITAIRE

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT
président de chambre à la cour d'appel

Dans sa dernière séance, le conseil do ré¬
vision a notamment ;

1. Annulé le jugement concernant le sa¬
peur Pâtisson, du 9e régiment du génie,
condamné par le conseil de guerre à cinq
■uns de réclusion et à la dégradation mili¬
taire pour vol militaire.
2. Annulé le jugement concernant le sol¬

dat Fourtanet, du 9e régiment d'infanterie,
condamné par le conseil de guerre de Tou¬
louse : 1» à denh mois de prison ; 2° à un
mois da prison et. 509 francs d'amende pour
ivresse et cris séditieux. L'annulation est
basée sur un vice de forme. Conseil de guer¬
re de renvoi, Bordeaux.

3. Rejeté le recours formé par le soldai.
Richard, du 50e régiment d'infanterie, con¬
damné par le conseil de guerre de Limoges
à cinq ans cle travaux publics pour outrages
envers un supérieur à l'occasion du ser¬
vice.
i. Rejeté le recours formé par le soldat

Emplirais, du 172e régiment d'infanterie,
condamné à cinq ans de réclusion, à la. dé¬
gradation militaire et à cinq ans d'interdic¬
tion die séjour pour vol qualifié.
5. Rejeté le recours formé par le soldat

Vrignaud, du 81e d'infanterie, condamné
par le conseil de guerre de Nantes à deux
ans de prison avec sursis et deux mois de
prison pour outrages, rébellion et ivresse
manifeste.
Commissaire, du gouvernement, M. le chef

de bataillon Lambert,
——

Théâtres et Goneerts
Trianoïî-Thé&tro

Le TilliC DU BRESILIEN tous les soirs.
LE TIUW; DU BRESILIEN, mardi eu gala.
LE TRUC DU BRESILIEN, jeudi en matinée.
Vendredi, soirée exceptionnelle : MADEMOI¬

SELLE JOSETTE SIA FEMME. — Location rue
Franklin.

Seala-Tkéâ îxe
« LA REVUE DE LA FEMME ». — Ton» les

aoirs, la Revue. Vendredi, concours de cheve¬
lures. Prix en espèces : MX), 50, 30 et S0 fr., et
diplômes d'honneur. S'Inscrire à la Scala. La
location se fait sans frais pour tous ces galas.

Alhambra-Thé&tre
» TIENS BON LA RAMPE, OSM1N », comédie

interprétée par nos meilleurs artistes bordelais.
Aleazar~Tltéâ.tre

Samedi 1er février et dimanche K février,
trois représentations de «l'As de Trèfle», ie
célèbre drame policier. Deux tableaux sensa¬
tionnels, l'Ëden Brasserie et les Camelots du
Point-du-Jour.

Saint » Ploient - CtïmêMaa
« FROU-FROU »

(Film superproduction Francesca Bertïiï!)
« Frou-Frou » est sans contredit la plus pas¬

sionnante comédie dramatique des maîtrea
Moilbao et Halévy. I! est regrettable que cette
pièce admirablement construite n'ait pas ten¬
té un da nos metteurs en scène français, et
que nos grandes Ormes cinématographiques
aient laissé traduire en Italien ce chef-d'œuvre
que tout le monde eû< aimé applaudir dans la
pureté de sa conception naturelle.
Mais pour interpréter 0 Frou-Frou », les Ha»

tiens ont fait, appel h la prestigieuse France»,
ca BertinL Les critiques tombent donc; i) n'y
a plus qu'à admirer. On ne peut souhaiter
plus de délicatesse psychologique, plus de pas¬
sion sincère, plus de puissance clans l'art d'ex¬
primer des sentiments poignants. L'extraordl
aaire artiste s'ost, surpassée. Son étrange beau¬
té-, sa (lèvre en font une «Frou-Frou » qui, dé.
dalgneuse des traditions, a réalisé le tour de
force d'être sincèrement originale et d'enthou¬
siasmer tous les publics.
Des comédiens de grand talent gravitent au¬

tour de l'étoile, nui interprète la drame en
dos décors merveilleux. «Frou-Frou» ne sera
pas un stiocès; il remportera un triomphe:

R, St.

-"'CtS**"—•' —

BON-THEATRE, 148, r. Salnt-Genès," Dlin. 2
îév., &ala. Mat. classique. : « L'AVARE aveo
M. Grangier et 2 iors prix du Conservatoire j
Marcel-Verfine et ISarpaî**. Loo. ra&isk BcrxûoncL
neuf heures et demie préciser. PAC

SPSCS fAG X.2S &
MARDI 24 JANVIER

FRANÇAIS. — 8 fl. Sî» . . L'Attaque du Moulin ».
APOLLO. — 8 h. S6 ■ * La Fiancée du Lieute¬
nant », avec liran t r. Caruso.

BOUFFES. — 8 h. 30 ; Music-Ball, avec Nibor.
TRIAN0N. — 8 L là i « Le Truc du Brésilien-».
SCALA. — 8 3w 'KO i « La llevut de la Femme ».
é-LHAMBRA. — « liens bon ta Rampe, Osmir». »

Alhambra-'à héâtre-Cinéina
Sur ia scène : . TIENS BON LA RAMPE, OS-

M1N », comédie Interprétée par nos meilleurs
artistes bordelais^

ytficx
; Doruei-ttis.

s l'écran : « VENDEMIAIRE », Interprété pat
les principaux artistes de Judex. — «LA
SUR LE FIL », 1er épisode.

COMMUNICATIONS

tiers do la ville de Bordeaux prie ses membres
rt tou>s ouvriers bouchers, charcutier»». tiJ
piere et similaires de bien vouloir a^^ier
la réunion qui aura Heu :te jeu<eu 30 janvier
is Bourse du travail, a b A. ciu soir.

^

N.-B. — Toute adhésion nouvelle à cette réu-
nion ne paiera aucune entrée.

Ciicsïïîns fi® 1er fia MSfiî
La ga.ro de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu elle accepte¬
ra le mercredi 29 janvier courant^ tes expédi¬
tions à destination du réseau Midi seulement,
dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe V du numéro 3,001 à 3,200.
C&emims <âe Eeir fisS'ESaï(ancî®n omesS)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra lp mercredi 23 janvier courant les expédi¬
tions de vins ne dépassant pas 800 kll. à desti¬
nation du réseau Etat (ancien Ouest), dont ies
déclarations ont été numérotées dans le grou¬
pe V du numéo 5,001 a 3,100.

Ciseîsiiîïî fie Ser d'Orîéissts
Sous réserve dos restrictions en. vigueur,las raarahaftdisos sa rasporUitt aux cfitoter-ft-

Les Parfums BJchara sont partout
-—~ -—««$>■ —

33TJA.T CIVIL
DECES du 27 Janviei;

Pierre Garnier "2 ans hôpital.
Louis Dupuy 58 ans, hôpital.
Pierre Camui 41 ans, hôpital.
Pierre Ducout, 76 ans, rue Judaïque, 181-.
Veuve Thàran, 66 ans, rue Bouquière, 52.
Jean Seur, 72 ans, rue Gaspard-Philippe, 3.
Veuve Frutier, 66 ans, impasse Conilh, 9.
Louis Calméjane, 86 ans, r. Jean-Burguet. 10.
Désirée Crouettw, 73 ans; rue d'Ornano. 109.
Veuve Bro/.i, & ans, rue d'Ornano Si).
Bernard Blanchet, 84 ans, r. Chauffour, 22.
Jeanne Girard, S9 ans; b. Ant.-Gautier, 176.
Veuve Daudîgaon, 79 ans, r. Eugène-Ténot, 51.
Veuve Michel, 80 ans, c. de Bayonne, 15.
Bernard Tarasson, 82 ans, r. de la Prévôté, 15.
Veuve Dufau, 77 ans, r. des Etables, 22.
Raymond Serres, 58 ans, r. Carpenteyre, 12.
Gabriel Bachon, 45 ans, cité Richard, 5.
Pierre Marcelin, 57 ans, cité Dutrey.
Veuve D^jean, 44 ans, r. Boyer, 18.
mw\ funèbre]^Rts
Castagnet et leurs enfants, M. et Mme Gaston
Renaud et leurs enfants, M. Edouard Casta¬
gnet et ses enfants, les familles Bardet, Caba¬
nes, Castagnet, Bethon, Glaoardy, Rivière,
Bassié, Moral, Mallet, Duran, Noyallct, Bossés,
Lantié, Bonhours, Minvielle, Bcurgoin, Lahon,
Briôl, Barthe-Dejean, Lafltte, Clarville ot Vtir-
nier prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Fernand CASTAGNET,
maître de chai

de la Maison Natte' Johnston et Fils,
leur époux, père, beau-frère, oncle, neveu,
cousin et ami, qui auront lieu le mercredi
29 janvier, en l'église Notre-Dame-des-Anges.
On se réunira "à la maison mortuaire, rue

de Pessac, 237, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.

J1 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes'funèbres gênér. 121, c. Alsace-Lorraine

mm FUiiÈBBE fôJSPMPrf
zelle, Importe, Blraben, Guérin, Ducos, Videau,
E. l'ujol, Bernard et Camus prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Antoine PUJGL,
îeur père, beau-père, grand-père, bisaïeul,
l'rôre, beau-frère, oncle, cousin et ami, qui au¬
ront lieu la mercredi 20 courant, en l'église
du Bouscaî.
Dn se réunira a la maison mortuaire, 111,

chemin d'EysineS, à neuf heures, d'où le
convoi partira a neuf heures et demie.
Pompes funèbres génèr. (service du Bouscat)

Le numéro de la Guerre aérîenna cl,
semaine est. le dernier paraissant sons -3
titre. A partir du 6 février, en effet, leteroorl
organe de l'aviation va se transforme^$
deviendra la Vie aérienne. Dans ses colon,
nés seront résolues toutes les Questions in
téressant l'aviation d'après guerre Elle* sei-7
réellement l'organe officiel de défense des
pilotes et continuera dans la paix fi rendreles services signalés qu'elle a rendus nenr
dant la guerre. v
Le diernier numéro de ia série de ia Cnarm

aerienrse illustrée est digne des précédents
et, nous pouvons l'affirmer, de ceux qui la«suivront. Nous y trouvons, en effet, entra
des sonnets du lieutenant-colonel Leclepç etdu Lieutenant de Gramont, tombe au champd honneur, la suite de la sensationnelle en¬
quête auprès des « As », sur leur plus gran¬
de peur, leur plus grande Joie, leur pius,
grande émotion et leur plus forte impres¬
sion; la suite de la remarquable série du
capitaine Partridge, officier da la Légipn'
d'honneur, sur le bombardement; celle d'i
« bluff de Richthofen démontré par lui-mê¬
me », sans oublier une étude sur les origi¬
nes du « Vieux Charles », rendu célèbre par?
Guynemer, et maints autres articles. A no¬
ter l'admirable double page représentant 1«
glorieux bombardement de Remaucourt.
La Guerre aérienne illustrée est en vepta

le jeudi. Le numéro, 75 centimes. En vente
dans tous les kiosques et dans tous ies dé¬
pôts et magasins de la « Petite Gironde».

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 27 janvier. — Une zone de basses près
sions s'étend ce matin du nord-ouest de l'Eu¬
rope à la Méditerranée; des minima se tien¬
nent près de l'Ecosse et sur la golfe de Gênes,
On note 745T à Stornoway, 754 à Nice, 761 à
Brest et à Zurich.
Le vent est modéré ou assez fort des région»

ouest sur la Manche, d'entre nord et ouest
sur nos côtes de l'Océan: il est faible et varia¬
ble en Provence. Des chutes de pluie et da
neige sont tombées sur tout l'ouest de l'Eu¬
rope. On a recueilli 13"/* d'eau à Arcachon, i»
à Nantes, 6 à Paris, a au Havre, 4 à Toulouse,
3 à Brest, 2 h Besançon.
Ce matin, le temps est généralement nua¬

geux ou couvert. On signale de la pluie dans
f'Onest, de la neige dans l'Est.
La température a monté dans nos réglons

du Nord, du Centre et du Sud-Ouest. Elle était
à sept heures : de —4» à L5»on. —1 à Limoges,
O à Paris, 2 à Clermont-Ferrand, à Marseille et
à Nantes. 1 à Dnnkerque, 5 à Brest, 10 à Biar¬
ritz.
En France, des averses de pluie et de nelga

sont probables dans toutes les réglons. Le
temps va rester généralement un peu froid.

Observatoire de la Liaison I*argM
Du 28 janvier.

Eeuroa Thera Baro® CÎ81 VCEta

Minima de la nuit 8.5 h »

S heures du ma tin 5 0 781.5 Nuaseux. N.-N.-O.
Midi 0.0 781.5 Piuvieuxi Dito.
Maxima du jour,.. S.O 13 » »

CHRONIQUE HARITiME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Rochambeau », venant de Bordeaux,
est arrivé à New-York le 25 janvier (via Hali¬
fax) .

— Lé paquebot «La-Lorraine», parti de Bor¬
deaux le 19 janvier, a destination de New-
York, a été signalé au large de Finlande 16
27 courant.

CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Aï{Ù«
ral-Jauréguiberry », venant de * Bordeaux,
Leixoès, etc., est arrivé à Rio-de-Janeiro la
2;> janvier.courant pour Montevideo et Buenos-
Ayres.
— SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «14-

ger », commandant Dubosq, parti de Buenos-
Ayres le 27 décembre, passé à Montevideo 1»
29, à Rio-Janeiro le 5 janvier et à Dakar la
18 courant, est entré en Gironde dans la nuit
de lundi à mardi.
Le paquebot a suivi pour Bordeaux, où i! a

accosté quai Carnot mardi â sept heures.
La traversée s'est effectuée normalement.
A bord, 228 passagers, dont, 150 de cabine; aui

nombre de ceux-ci citons : M. Baret-PoiMi-
gnon, consul de France à La Plate.
Une collecte pour ie Souvenir national, fai¬

te en cours de toute, a permis de recueillir.
Plus de 1,000 fr., somme qui a été confiée à M.
Perret, commissaire du « Liger ».

CONVOI ftlNÈBR'E ST veuve Seysset,
née Calméjane, M.

Gaston llavion, pharmacien-major de 2° classe,
et Mi»« Gaston Ration; M. Jarnes Ravion (aux
armées), les famlfies Gayan et Dumas prient
leurs amis et connaissances de leur l'aire
l'honneur d'assister aux obsèques de-

m. Louis CALMEJANE,
leur pêl-v, grand-
oncle, qui auront lieu ie mercredi 29 janvier.

•père, arrière-grana-père e»
qui auront lieu ie " ""

en l'église Sainte-Eulalie.
On so réunira à la maison mortuaire, ruo

Jean-Burguet, 10, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres gêner. 12/, c. Alsace-Lorraine

FUNÈBRE s™ ri.eBrozf M:
A. Brozy, les familles Coutures, Lafltte, Finet,
Castèst prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
Mmo veuve Jeanne-Marie BROZY,

qui auront lieu ie -i) courant, dans l'église
de Saint-Bruno.
On se réunira a la maison mortuaire, rue

d'Ornano, 99, û huit heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à huit1 heures trois
quarts très précisas.
Il no sera pas fait d'autres Invitations.

Uïïmi FUNÈBRE veuve Joseph
Menue, ses enfants

et petits-enfants. M» veuve Meune, M«» veuve
Nicolas, ses enfants et pètits-enfants, M. et
Mmo Marcel Dubos et leur fille, MM. R., R,. Gui-
traud, Mme veuve Dubos, Mme veuve F. M enne,
les familles Brouillard, Mazères et Lussac
prient leurs amis ec connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

( M. Joseph KïENNE,
.leur époux, père, beau-père, grand-pore, fils,
frère, beau-frère, gendre, oncle et cousin, qui
auront lieu le jeudi 80 courant,' en. l'église
Sainte-Geneviève.
On se réunira à ia maison mortuaire, rue

de Sauternes, 44, à neuf heures et demie, d'où
le convoi funèbre, partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gênér. 121, c. Alsace-Lorraine

MODVEMBKII3ÏÏ PORg DE BQBBEAUX

BORDEAUX. 2? janvier
Montés en rasia :

St. amén, Clara, de New-York; Nosasoê, Ce
Dakar.— Jnnéts fr. Wilbert-Smitli, de Nantes;
rlund. fr. Armoriqae, Charies-Marbel, Insuia-
Oïa, de Concarneaii ; France. Louis-Madeleine,
de Lorienî; Petit-Armand, de La Roche-Ber¬
nard; Alphonse-Henri. Jeanne-et-Vincent, da
Ethel; goel. fr. Marianne, de La Pallice-; st. fr.
Phryné, da Newport.

Ont fait au tarsau du sion. leurs 'îéeta-
ratieiss fie desoerito :

St. fr. Espagne, p. New-York; Toulouse, p.
; Swansea; Lutetia, p. Oran; 3 mâts fr. Fleur-de-
"

Lys, p. St-Malo*; duad. fr. Vengeur, y. Libour-
ne. — St. ho], Schevenlngen. n. Rotterdam;
Diana, p. Amsterdam. St. riorv. Rudolf, p.
Barry. — St. dan. Loly-Jensen. y. Bilbao. --
Nav. port Violeta-Primeira, p. Figuera.

NEW-BASSEN3, 26 janvier
Aux appontemenis (navires en déchar¬

gement) ;
Tottari-Maru, Wonsoiket. Paradena, î..ai;o>
Pepwanke, Karwick- Hall, Panifier.

3ASSENS, 26 janvier
Goiliand, El-Qrîènt. Laltc-r rancis, Carolitiian,
Lake-Garza.

PAUILLAÇ. 26 janvier
Aux appontements -,

6t. ang. Fédéral, Vacant, Gorontaio, Kynd»
, Form, de New-York. — St. suéd. Bela; st.

ang. Lake-Jeclney, War-Climax, d'Angleterre,
— St. port. Turia, de Lisbonne.
Ratio fie sientée ;

St. angri. Seamew, Fishpooi. -- St. suèd. Ai»
aold, d'Angleterre. — St. eap. Susvia, d'Es¬
pagne.

LE VERD0N, 26 janvier
Entras ;

St. am. Ermf; si. ;.ay, Aîv,a-Maru, d'Amérique.
— St. ang. Cardîfi-jKarll, Utov; 4-rn. fr. Sainte-
Anne, st. fr. Phryné, d'Angleterre.

Niîs on mer ;

St. fr. Patrla, p. Casablanca. st. grec Pana»
gli-Vagliano, p. Cardiffi.

PflMlfni CmtlfiilPB Mm° Amédée Seur,'iSwï^-iPa t aJHÉPfïK M. Alexandre Gre-
nouilleau, MM. Pierre et Maurice Grenouilleau.
Mme veuve Auberon, M et M®»» Edmond Au-
beron, M. et M1»» Lalande prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Amédée.-SEUR,
leur époux, beau-frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le 28 courant, en l'église St-Micbel.
Ou se réunira à la maison mortuaire, 3, rue

Gaspard-Philippe, à trois heures, d'où lo convoi
funèbre partira à trois heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE ^
gère. DéJean, Granjou G. Carsoube prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Hl. DUPEYBAT,
leur regrette père, grand père, beau-père et
oricie, qui auront lieu ie mercredi 2) janvier,
en l'église de Saint-Ferdinand.
Réunion â huit heures un quart,-rue David-

johnston. 00 Départ ù huit heures trois quarts.

NÉCESSAIRES 0P1WF.
ONGLIERS

SESVAN - Joaillier - Bijoutier
ISOîiTHÈS Vt BRACELETS- MGKTRES
L ! f* ET AUTRES MARQUES

Vkn! de Paraître

fiifnn sîS PLlPÈS I'1"1' Gustave Gufllet,MllO' Wfc. W«iWEÔ Mm. Paul Gufflet, M.
et Mme R. Gufflet. et leurs enfante. Mm» M. Guf¬
flet et ses enfants, M. et Mme Geo. Gufflet et
leurs enfants, Ma» Ménage et ses enfants, M.
et Mm» j». Gufflet et leurs enfants, M. et Mm»
G. Gufflet et leur fille, M. et Mme fi. Samouii-»
han et leur fille, MM. Albert et Robert Gul'fiet,
les familles Gufflet, Julian, Beauroler, Cha-
tard; les familles Tocbê. Samouilhan, Tyack.
Ménager et Desjardins (de l'île Maurice) ont
la douleur de vous faire part du décès de

M. Gustave GUFFLET,
lieutenant de vaisseau,

chevalier de la Légion d'honneur,
décédé à- Marseille, le 19 janvier 1919, des suites
de maladie contractée i Salonique.
Vu les circonstances, des messes seront dites

dans la plus stricte intimité.

ÉDITION 1919
CHANGEMENT OU FORMA T. — Adjonction da tt

LISTE DES ABONNÉS au Téléphona et d'un nouveau
PLAN DE LA BANLIEUE. — Mise à jour du PLAN
DE 80fiDE A UN. — Révision et compléments des
renseignements rBloiifs aux départements circon-
voisins : Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gars, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et
Hautes-Pyrénées.

PëïlX»

iSiliùon do ja Gironde. . . ..... 10 fr.
Edition de !a Gironde Bt des dÉpartensiits

ciraonvoisins . 7.4t fr.

En vent» chez les Libraires, marchands de jour¬
naux ou à la Société de l'Annuaire de la Gironde(
Péristyle du Grand-Théâtre, à Bordeaux.

Tarif cle ta Publicité
dans la Petite Gironde

REMERCIEMENTS Eï MESSE '
M. et Mm» Sylvain Lesbate et les familles

veuve A. Cassoùs, Alexandre, Abel Larregnest,
Lucien Cahuz-ac,. Gaston Carême, Paul Saur,
Paul Maurel, Raoul Larrcgnest, Yvan Mobilier
et René Vimeney remercient bien sincèrement
toutes ies personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

veuve Dominique LESBATS,
néa Marguerite BRQCAS,

ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marque» de sympathie dàiiA cette douloureu¬
se circonstance ë; les informent qu'une mes¬
se sera dite le jeudi 36 janvier, a neuf heures,
dans l'église Salnt-FerdlnanA
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS Mm» Edgard Bondon
et sa fille expriment

leur reconnaissance la plus émue aux per¬
sonnes qui ont assisté auz obsèques ds

|)î. Edgard BONBON,
proi'assour adjoint au lycée de Longohamps,
et qui leur ont apporté le réconfort de leur
sympathie.

REMERCIEMENTS sen, 'm. Lapeyre, ' À.
Garrigat, P Buron, Durant, P.-R. Desse, J.
Winter. J. Vieillard et de Bellecomoe remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux qjpseques da
ifir::,:, y^uve Emile MICHAELSEN, née DURANT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance.

nraflVII'nifUICMTC J-138 familles Daste,REmERtolEMÏiralwDixon, Belle, Lainé
et Dutliil remercient bien sincèrement les per-
sonnes ciui leur ont f3.it 1 iionneur d assister
aux obsèques <le

fjfmo veuve DASTE-DUFAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance. Une messe sera dite en l'église
Saint-Nicolas le jeudi 311 courante A cHx- heures,
ï-a îamiite X aasisfaim-.

La iij»n<
iiafioncfs, 4* saga, lu soinanes....... fr. . 3 »

tiéclamss, v sage, 7 colonnes © »
Faits divers, 3* gage, 7 coioases. io »

C&roolpe locale, 3* gage. 7 colosses so »
Convois fentOreS, Borâeasx si DSjjartesieEt.. 4 »»

Cârosips régionale, car édition 3 »

NOUVELLES COMMERCIALES
MARCHÉ GÊflÉn/" m BESTIAUX 0E BORDEAUX

du 27 Janvier
BOEUFS. — Amenés et vendus, 36: ire qua<

ltté. 100 à 120 fr.; 2e qualité, 90 à 100 fr.; 3e qua¬
lité, 80 à 90 i'r. Prix extrêmes des 50 lutog
poids vif : de 183 à 73 fr.
VACHES. — Amenées et vendues, 35: 1rs aua*

iilé, 95 à 120 fr.; 2e qualité, 80 à 9o fr.; 3c qua¬
lité, 70 à 80 fr. Prix extrêmes des 50 kilos poids
vif : de 60 à 123 fr.
VEAUX. — Amenés et vendus, 2. Prix extrô»

mes des 50 kilos poids vif: ira qualité. 105 fr.J
2e qualité, 148 fr.: 3e qualité, 125 fr.
MOUTONS. — Amenés et vendus, 821. Pris

extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire qualité,
335 fr.; 2e qualité, 310 fr.; 8e qualité, 250 fr.
AGNEAUX. — Amenés et vendus, 173 ; de 2S

à tb Tr. la pièce.
MARCHE AUX ËËSTiÂUX £»£ C8M3H

Dn 27 janvier.

tmaots VeMoi Prix par tête

13
a

11
7

1" qté; 40 à 50* ; 2«, 3» â 40
1" qté, 45 â 55'; 2*, 40 à 45'

Yeauz nour¬
rissons...

Génisses ...

MARCHE DE PARSS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 27 janvier.

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,931; Ire «uas
lité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes : <ie 3 fr. 30 à 4 fr. 80.
Vaches. — Amen ces et vendues, 1,452; li's «lia»

lité, 4 fr. 80; £e qualité, 4 fr. 30; ae qualité, 4 fr.
Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 4 fr. 80.
Taureaux. — Amenés et vendus, 244; :r#

qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 30; 3s qualité,
4 fr. Prix extrêmes i de 3 fr. 80 à 4 fr. 80.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,145; 1rs quu«

lité, fi fr. 10; Se qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 5 fr.
Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 6 fr. 10.
Moutons. — Amenés et vendus, 13,418; ira

qualité, 7 fr. .60: 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité,
6 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à 7 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 3,927» lre qua¬

lité, 7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 <*■'
Prix extrêmes : de 5 fr. '70 à 7 fr. 14. ' .

Apporte toujours modérés. Vente trôs aow.
ACMJJOH
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CONTES ET NOUVELLES

laA

Au valet de chambre qui avait apporté
la carte de visite de Mme Raymonde Vernier,
Claude Lorel donna l'ordre de faire atten¬
dre cette dame dans le salon voisin ; il allait
la recevoir. Resté seul dans le silence du
cabinet où il travaillait, il se mit à tourner
machinalement entre ses doigts le carré
de bristol, tandis que tous les souvenirs
que lui rappelait le nom qu'il lisait lui re¬
venaient en foule : « Raymonde Vernier ».

En quelques secondes, il évoquait toute sa
vie sentimentale. Il se rappelait ses débuts
difficiles d'auteur dramatique, le hasard
qui l'avait mis en présence de Raymonde
Vernier, qui était déjà une actrice célèbre;
la joie qu'il avait eue de connaître cette
femme qui avait créé les principaux rôles
de ses pièces, et qui devenait bientôt la
plus intelligente et la plus dévouée des
collaboratrices. Il se rappelait l'affection
grandissante qu'il avait éprouvée pour
elÇ, et qui l'avait décidé, bien qu'elle fût
Pl*s âgée que lui, à lui offrir son nom. Il
se souvenait des quelques années de
bonheur complet qu'il avait vécus avec
elle, quand Raymonde, devenue Mm* Lorel
avait renoncé au théâtre. Et, brusquement,
an soir, il avait rencontré Simone Darsac,
qui débutait avec talent à la Renaissance
et qui était jolie et jeune. Dès lors, ce qui
devait fatalement se produire était arrivé :

l'amour de Claude pour sa nouvelle inter¬
prète, le trouble que cette liaison jetait
dans son existence et la découverte par
Raymonde de !a trahison de son mari.
Devant sa mémoire, tout oe passé dé¬

filait. Raymonde espérait reconquérir Clau¬
de, fermait les yeux et s'efforçait vaine¬
ment de lutter contre sa rivale. Lui-même,
quoique conquis par Simone, hésitait à
se séparer de celle qui avait été si long¬
temps sa compagne, reculant devant la
mauvaise action qu'il aurait commjse en
l'abandonnant, et n'ayant cependant pas le
courage de quitter l'autre; la situation
fausse se prolongeant avec des discussions
pénibles, des froissements continuels et
des demi-ruptures jusqu'à ce que Raymon¬
de, lasse de cette lutte inutile et inégale,
se décidât à partir. La liaison de Claude
et de Simone Darsac n'avait pas été heu¬
reuse, comme si le Destin eût été l'allié
secret de Raymonde... Simone n'était
qu'une poupée coquette, incapable de com¬
prendre Claude, avec la jalousie duquel
elle jouait cruellement. La rupture inévi¬
table était survenue.
Maintenant, Claude, seul avec ses re¬

grets, essayait d'oublier, dans sa villa du
bord du lac de Côma, le cauchemar d'où
il sortait le cerveau fatigué et le cœur
meurtri. La pièce qu'il écrivait cour un
théâtre parisien lui paraissait intermina¬
ble; il travaillait péniblement, les scènes
venaient mal, les personnages manquaient
de caractère. En réalité, il avait perdu le
goût de l'effort qui permet à l'artiste de
bâtir l'œuvre qu'il a oonçue. Plus que ja¬
mais il avait besoin d'un réconfort.
Raymonde Vernier était dans le salon

l'oisin. H se leva et s'y dirigea, tâchant de
dominer son émotion. Dès le seuil, il aper¬
çut Raymonde assise dans un fauteuil et
reconnut son visage mélancolique. Il se
contentait de s'incliner, mais elle lui ten¬
dit si franchement la main qu'il n'osa la
refuser et. qu'il la serra un instant entre
ses doigts.
Il s'efforçait à lutier contre le trouble

qui l'envahissait en présence de cette fem¬
me qui l'avait aimé de toute ia tendresse
de son cœur et qu'il avait fait tant souffrir.
Assis à côté d'elle, il se taisait, un peu
honteux, comme un coupable qui se rend
compte de sa faute et qui la regrette.
La première, elle rompit le silence qui

te prolongeait et dit doucement :
— Je vous demande pardon, Claude, de

ma visite... D'abord, je ne voulais pas ve¬
nir,.. J'ai longtemps hésité... mais j'ai
appris que vous aviez été si malheureux,
que vous restiez si seul, que je me suis
décidée...
Elle parlait d'une voix lente et grave. Il

sentit la tristesse qu'elle éprouvait et ob¬
jecta :
— Vous n'avez pas à me demander par¬

don, Raymonde. C'est moi qui ai eu tous
les torts, et je suis infiniment heureux de
vous voir.
Elle sourit, continuant :
— J'avais peur de vous déplaire; je crai¬

gnais de ne pas vous rencontrer; moi aussi,
je suis très contente...
Il l'arrêta, lui posant la question à la¬

quelle il avait hâte de l'entendre répondre ;
— Qu'avez-vous fait depuis votre dé¬

part?
Sans hésitation, elle répondit :
— J'ai vécu chez mes parents, désem¬

parée, attendant je ne sais quoi, espérant
i|ue, peut-être, vous me rappelleriez.

— J'y ai songé bien des fois; je vous ai
écrit et j'ai déchiré les lettres... Vous avez
été si bonne, et je vous avais si mal récom¬
pensée de votre généreuse affection 1

The past is pasî... (Ce qui est passé
»st passé") cxpliqua-t-elle. Au premier mo¬
ment, je vous en ai voulu de toute ma ran¬
cune à cause de notre bonheur auquel je
tenais tant, et que vous aviez détruit;
je vous croyais cruel; et, en réfléchissant,
avec le temps, loin de vous, j'ai fini par
mieux comprendre... J'ai conclu que nous
étions tous les deux des victimes du des¬
tin, qu'un hasard injuste avait causé mon
tnalheuT ©t que je payais, peut-être un peu
cher, avec mes larmes, la rançon des quel¬
ques années de bonheur que nous avions
véou ensemble. Notre séparation pénible
permis à ma douleur de s'atténuer, de

s apaiser; et, plus calme, je vous ai jugé
avec plus d'indulgence, et quand un de vos

amis m'a expliqué le désarroi moral dans
lequel vous vous trouviez après votre rup¬
ture avec l'autre, j'ai pensé que mon de¬
voir était, malgré tout, de revenk...

— Pour m'apporter comme vous l'avez
fait la consolation de vofre présence, je
vous remercie, Raymonde, de tout mon
cœur. Voyez-vous, j'ai pu être bien coupa¬
ble à votre égard; je l'ai été certainement;
mais il ne faut pas condamner avec trop
de sévérité les pauvres fautes que nous
commettons... elles font souvent beaucoup
de ma!, encore plus de mal qu'elles ne
devraient en faire... et, au fond, celui qui
en est l'auteur n'est, la plupart du temps,
oomme vous l'avez pensé vous-même,
qu'un jouet pitoyable, dont la fatalité tire
les ficelles. Vous devriez me haïr; vous
m'avez presque pardonné. Et je ne trouve
pas de mots suffisants pour exprimer la
totalité de mes regrets et de ma recon¬
naissance. Je vous retrouve, enfin !
Claude se confessait à Raymonde dans

le salon que le crépuscule d'été, propice
aux confidences, envahissait peu à peu;
par les fenêtres ouvertes, entraient les par¬
fums des arbres en fleurs.
La première, Raymonde se leva et dit

à Claude :
— Je serais curieuse de connaître votre

villa.
Claude accéda avec empressement à son

désir, et ils commencèrent à visiter les dif¬
férentes pièoes que Claude avait meublées
avec le goût le plus sûr; ils sortirent dans
le jardin dont les allées aboutissaient au
bord du lac. Le coucher du soleil était
splendide et tapissait de pourpre et d'or le
ciel sans nuages; à l'horizon, la ligne des
coteaux s'estompait, violette.
Silencieux, ils regardaient le décor féeri¬

que; une immense émotion les étreignait,
causée à la fois par la beauté du paysage
unique et par leurs sentiments intimes;
c'était oomme si l'ombre de leurs souve¬

nirs se fût mêlée à l'ombre du soir...
— Maintenant, il faut que je parte, mur¬

mura Raymonde, à cause de mon train. .

Claude comprit que si elle s'en allait à
présent, il ne la reverrait plus; elle était
le Bonheur qui, d'une façon imprévue, pas¬
sait à sa porte et qu'il devait se hâter de
saisir,, puisqu'il pouvait encore l'espérer...
demain il serait trop tard. Lui prenant les
poignets et s'accrochant à elle comme un
noyé qui saisit une épave, a voix trem¬
blante, il implora ;
— Raymonde, de toute mon affection,

je vous en supplie, je suis trop malheu¬
reux; restez! Je n'ai plus que vous, je
vous aimerai tant...
Et, comme elle hésitait, d'un élari pas¬

sionné, il l'étreignit, déjà consentante,, dans
la nuit tiède qui les enveloppait lentement
de sa caresse, et dont la douceur pouvait
symboliser, dans leurs cœurs, la douceur
de la reprise...

René G1RARDET

Contre la taxe de luxe

NOTRE MARINE MARCHANDE ET LA GUERRE
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LE PAQUEBOT (t LUTETIA », ARME EN CROISEUR AUXILIAIRE
Le « Lutétia », dont nous publions ci-des¬

sus la photographie, est la plus belle jinité
de la Compagnie Sud-Atlantique.
Il n'est pas sans intérêt de rappeler d'a¬

bord que, dès le début de la guerre, les Al¬
lemands, qui avaient sur le cœur la défaite
du » Cap-Trafalgar » par le < Lutetta », en
mai 1914, pour la traversée Bordeaux-
Buenos-Ayres, ' ont immédiatement cherché
à détruire ou à capturer le navire.
La etiose est si vraie que, te 22 août 1914,

A Montevideo, M. Castiîlon de &a'nteBlan-
eard, chargé d'affaires de France en Lru-
.guay, a communiqué au commandant Du-
puy-Fromy un télégramme du ministère des
affaires étrangères, conçu à peu près en ces
termes ;

« Informer commandant « mteua » que
» Kaisex-Wilhelm-der-Grosse » a quitté New-
York le 4 août pour intercepter le « Luté¬
tia», qui revient du Sud-Amérique avec de
nombreux réservistes et des valeurs. »

Le « Kaiser-Wilhelm-der-Grosse » a creusé,
en effet, quelques jours plus tard, au suit
des Canaries, où il a été détruit par le
« Highflyer », croiseur anglais.
Le «Dresden» le « Cap-Trafalgar » et le

Kronprinz-Wilhelm », armés en croiseurs
auxiliaires, et plusieurs ravitailleurs alle¬
mands ont cherché à s'emparer du « Lutc-
tia » lors de sa sortie du Rio-de-la-Plata, le
24 août 1914. Mais, grâce l'habileté du
commandant Dupuy-Froiny, le « lévrier
de la mer » réussit à forcer le blocus, après
avoir intercepté les messages de T. t». F.
lancés par nos ennemis.
Par ia suite, le » Lutétia », ainsi d'ailleurs

que plusieurs autres grands navires qui,
moins heureux, ont été torpillés, a été l'ob¬
jet d'une surveillance et d'une chasse ac¬
tives de la part de l'Allemand. A plusieurs
reprises, l'ennemi s'est cru si certain de la
réussite, que le torpillage du « Lutétia » a
été annoncé comme chose faite dans les
régions de Saionique, Toulon et Gibraltar.
Mais le vaillant navire évita toutes les

embûches et manœuvra de telle so.rto qu'il
ne fut jamais directement pris en chasse.
Toutefois, les nombreuses traversées du « Lu¬

tétia » n'ont pas eu iieu sans incidents. A di¬
verses reprises, il a eu des rencontres avec des
sous-marins ennemis.
Le 23 octobre 1915, à dix heures du soir, mar¬

chant de conserve avec le « Duca-d'Aosta » (ita¬
lien) , il est attaqué de près au canon et à la
torpille par un sous-marin en surface, à 17
milles du cap Apolitarès. L'attaque est déjouée
par une rapide manœuvre.
Le 17 mai 1916, dans l'Archipel, Il évite une

torpille lancée de 1,200 mètres par un sous-ma¬
rin en plongée dont Je périscope a pu être aper¬
çu à temps.
Le 1er août 1916, au lever du jour, devant Bi-

zerte, il surprend un sous-marin en surface qui
plonge aussitôt. Ses signaux entendus de Bi-
zer'te font sortir les avions, et les torpilleurs qui
peuvent ainsi sauver peu après trois vapeurs
poursuivis par l'ennemi, tandis que l'équipage
d'un quatrième vapeur coulé à. la torpille peut,
être recueilli sain et sauf par les torpilleurs.
Le 2 septembre 1916, il surprend encore un

marin arraisonnant un vapeur. 11 augmente de , ment à son intention. Le chalutier » Ginet-
vitesse et change de route pour secourir ce va- te » a sauté sur oe barrage près du « Lute-
n/-.»<» flivAcdn on fn.i Ari i'ûTtnûmi à ri! P.C\C\ m
peui. et riposte au leu de l'ennemi a 7,600 mè¬
tres. Bien que sa tentative de sauver le Vapeur
— c'était le navire grec « Aris » — n'aboutisse
pas, il force l'ennemi A renoncer au pillage et à
plonger rapidement nçur ne pas être coulé.
Le 3 janvier 1917," un sous-marin ennemi,

probablement celui qui a coulé le « Gau¬
lois», est aperçu, daps le voisinage de Mil-o,
en demi-plongée et à courte distance par
bâbord. Une manœuvre rapide permet d'é¬
viter son attaque, tandis que l'artillerie le

Le Commandant DUPUY-FROMY

tia ».

RESUME DES ETATS DE SERVICE
DU « LUTETIA »

(Août 1914-danvier 1919)
Au mois d'août 1914, le « Lutetta » a ra¬

mené du Sud-Amérique de nombreux réser¬
vistes. Il a. reçu A ce sujet un témoignage
de satisfaction du conseil d'administration
<L; La Compagnie.
Le navire était aux Dardanelles dès le

6 mai 1915. Il y a été canonné par les batte¬
ries turques de la côte déAsie, et a subi î at-

i taquie d'un avion ennemi.
Le 1er décembre 1915, i» navire est armé

en croiseur auxiliaire — comme le montre
notre cliché — et reçoit huit canons, dont
quatre de 140. Il est alors affecté au trans¬
port d-es troupes françaises, serbes et russes
de l'armée d'Orient.
En mars 1916, le « Lutétia » est distrait mo-

! mentanément de son service; on l'expédie
! A Corfou pour prendre 2.600 Serbes, dont
; beaucoup atteints do typhus. Il les porto à.
I Bizerte en traversant sans dommage le
j champ de mines dont nous avons parlé plus! haut.

Puis on l'envoie dans le cana.1 de suez;
i il y trouve les Busses de la division Lo-
witsky, qu'il conduit A Marseille. Après quoi

i d retourne à Port-Saïd, où il prend des tà-
: railleurs tonkinois et malgaches, qu'il mène
A Saionique.

! Il coopère alors au transport de l'armée
serbe de Corfou, et. reprend enfin son ser-

; vice régulier entre Toulon et Saionique.
Lorsque, pour les réparations inddspensa-

; Mes on l'arrête à Toulon, il a transporté
; 40,218 hommes, 1.300 chevaux et un impor-
i tant matériel de guerre.

En mai 1918, noh plus comme croiseur
auxiliaire, mais comme simple paquebot ré¬
quisitionné et armé, le « Lutétia » est affecté
au transport des troupes américaines; il ef¬
fectue jusqu'en novembre des voyages en¬
tre New-York ou la Chesapeake et Brest.
A la signature de l'armistice, il est expé¬

dié de Brest à Rotterdam pour coopérer à
l'évacuation des prisonniers de guerre. Il
fait ainsi qiuatre voyages entre Rotterdam
et Le Havre ou Cherbourg, traversant de vé¬
ritables champs de mines en dérive dans la
meT du Nord.
Enfin, ill est envoyé à Bordeaux et désigné

pour conduire à Oran des troupes algérien¬
nes.

lait disparaître sans qu'il soit possible ce¬
pendant de dire avec certitude s'il a été
coulé.
Plusieurs autres rencontres du môme gen¬

re pourraient encore être relatées, entre au- j
très deux de nuit avec des sous-marins en
surface, et quatre attaques subies par les
convois dont faisait partie le navire, entra
les côtes d'Amérique et les Açores. Mais le

, commandant Dupuy-Fromy est modeste. Les
i périls passés lui semblent négligeables. C'est
! tout juste s'il consent à dire que le « Lute-

a évité souvent des mines, en particu-

Le total des troupes transportées sa dé¬
fi :

La plupart des présidents des syndical»
industriels et commerciaux de Paris, ainsi
qu'un certain nombre de membres du Par¬
lement, ont assisté à une réunion tenue
pour protester contre la taxe de luxe.
Des observations fort intéressantes ont

été échangées. Elites ont démontré combien
sont justifiées tes critiques formulées quant
A la conception et au principe même de la
taxe dite « de luxe », -- impôt A la vérité
antidémocratique puisque, par la grave ré¬
percussion qu'il exerce sur les transactions
commerciales, il atteint directement les

i populations ouvrières auxquelles l'industrie
parisienne fournit les moyens d'existence.
La discussion a nettement établi ;

« Que l'application de la taxe de luxe est
difficile et qu'après avoir transformé les
commerçant® en véritables agents du fisc
contre leur gré, elle ne les a investis d'au¬
cune sorts d'autorité ou de pouvoir pour
en assurer la perception;

» Qu'elle n'a pas donné, après expérien¬
ce. 1-es ressourcés que ses auteurs escomp¬
taient au bénéfice du Trésor;

» Que, par ses répercussions, elle gène le
mouvement naturel des transactions, per¬
turbe l'activité économique...;

» Qu'elle risque, selon des constatations
probables, de déplacer le marché de luxe
au profit des pays étrangers auxquels ce
système de fiscalité n'a pas été imposé;

» Que, sous prétexte de procurer à l'Etat
des ressources immédiates, elle tarit dans
ses origines un élément fécond de la ri¬
chesse publique... »

En conséquence, tes représentants de l'in- !
dustrie et au commerce parisiens ont ex¬
primé le vœu que la loi du 31 décembre j1917 soit rapportée et que le Parlement
mieux informé, lui substitue un mode do
contribution, simple et pratique, suscepti¬ble de satisfaire les exigences du Trésor,
en ménageant, dans la mesure du possible,les intérês du commerce. Tous tes com¬
merçants de -province s'associeront A ces
vœux.

lia » a évité souvent des mines, en p;
! lier aux Dardanelles, où tes mines dérivait

sous-marin eu surface et manque de si peu j tes étaient particulièrement dangereuses, et
l'abordage, que l'odeur du moteur à essence de ; à Corfou, où, le 20 mars 1916, il a traversé
l'ennemi est nerene. sur la nesserelle I un hîiTrn(fo»nmnnV

compose comme sua'
Français -...
Russes
Serbes
Américains
Prisonniers de guerre...

31,396 hommes
■6,-822 —
8,000 —

6,692 —
10,232 —

Total au 18 janvier 1919. 63,142 hommes
En -dépit du travail considérable fourni

par le « Lutetta », le navire est toujours en
parfait état, et dès la déréquisition, il sera
en mesure de reprendre ses voyages Bor-
deaux-Buiènos-Ayres, à la grande satisfae-

Tennemi est perçue sur la passerelle.
Le 15 octobre. 1916, il aperçoit de loin un sous-

un
à 100

lion des passagers, qui apprécient également
„ , le confortable du paquebot et la science ma-

baTrage composé de huit mines mouillées j. ritime de son sympathique commandant.
00 mètres l'une de l'autre, très probable- R. P.

LA LIGUE MARITIME FRANÇAISE
jà achetés pour son compte. Puisque l'Etat dl-

■ ■ ~

arts '■ - -----
La section de Bordeaux de la L. M. F. n'a pu

être réunie en assemblée générale depuis le rtg-era et désignera dans les ports les arma-
17 janvier 1914. Dans cette reunion, furent élus leurs de son choix chargés de la gestion de
les membres du comité pour trois ans. 1914- , cette marine.
i n i -- -, ....1917. Nous avons bien vu dans nos ports depuis

"i b notre marine est dirigée par les nombreux
fonctionnaires dé l'Etat, que le manque d'or¬
dre, les voyages inutiles, les pertes de temps
causées par les ordres et les contre-ordres, le
mauvais entretien de nos navires, les achats
effectués dans de mauvaises conditions, nous

Le 7 février fut élu le bureau du comité.
Depuis cette époque, le comité s'est réuni le

S janvier 1917 pour annoncer les élections du
comité central de Paris et la visite de M. Mil-
ierand. le nouveau président de la L. M. F.
Le 15 janvier 1917, le comité reçut M. Mille¬

rand dans une des salles de la Chambre de ont prouvé qu'un armateur, une Compagnie
commerce gracieusement prêtée pour cette de navigation dans des conditions semblables,
occasion. . auraient dû déposer leur bilan après les er-
M. Millerand. après avoir remercié i'assem- I reurs qui se sont produites. Mais, comme nous

blée, qui l'avait prié de prendre la présidence, j ra fait remarquer le commissaire à la marine
donne la, parole à M. Paul Maure!, qui, dans , marchande, une entreprise aussi considérable
un discours substantiel, expose quelle fuit ne peut, comme toutes les grosses entrepri-
l'œuvre de notre section dans le passé et le ses, s'effectuer sans qu'il y ait quelques m4-
programme qu'elle trace à ses efforts de de- i prises.

Tarif de la Publicité
dans r£dition américaine

(Largeur de colonnes : 62 millimètres >

Annonce (en 6 points)
Réclame (en 7 points)
Mironlpe (en 7 points)....

la ligne. 1 îr SO
— 23 tr. so

s tr. »

Les annonces sont reçues au Bureau du Jour¬
nal, 8, rua de Cheverus, et à la Sociélé des
Annonces de L'Agence Havas. Péristyle du
Grand-Théâtre.

A ViESÏ'ÇrjOjFî.IE
I NVES^DUS DE JOURNAUX

Il n 'est pas livré moins de SO kilos
Prix variant suivant importance de la com

m ande. — Pour traiter, s'adresser 1, ru»
Guiraude , 7, d Bordeaux,

main.
La Ligue maritime, avant ia guerre, et sur- j

tout votre section, n'ont cessé de déployer des i
efforts constants en vue des intérêts généraux
du commerce maritime, et par suite ceux du
pays, en cherchant à donner à notre marine :
marchande les moyens nécessaires pour rem- 1
plir toutes les conditions qu'on était en droit
de lui demander, et c'est dans cette intention
que dans vos réunions, dans vos demandes
aux pouvoirs publics, vous avez poursuivi
avec ténacité l'amélioration et l'extension de
nos ports de commerce, afin de les mettre en i
mesure de répondre aux besoins nécessités par

Mais comme la flotte marchande de l'Etat se¬
ra une entreprise considérable ayant une mô¬
me direction que ia première, nous somme?
en droit de penser que ces erreurs se renou¬
velleront et que la caisse de l'Etat aura à sup¬
porter des assauts nombreux, et, en consé¬
quence, l'intérêt général aura à en souffrir.
Donc, avant la création de cette flotte et

l'emploi des milliards nécessaires à sa cons¬
truction, il est urgent de voir quelles sont les (, |
conditions qui lui seront faites pour pouvoir tonomie des ports, dont la loi promulguée en
être employée. ' pqg n'a pu avoir son effefft; elle fut ruinée

1 dans son esprit comme dans la lettre A la sui¬
te de décrets ou de règlements d'administra-

te marchande de l'Elat; tenue en mauvaise
place par les puissances étrangères où elle
trouvait autrefois à s'employer et où elle ne
rencontrera que des difficultés causées par des
concurrents plus favorisés que nous. Nos
échangera commerciaux avec les colonies sud-
américaines et des autres puissances, dispa¬
raîtront avec notre marine entraînée dans le
désastre causé par la mise en œuvre des idées
politico-économiques de personnalités n'ayant
en vue que le bénéfice a en tirer pour leur
parti.
Nous rappellerons que c'est grâce au bien¬

veillant appui de M. Millerand, de nos repré¬
sentants au Parlement, ainsi qu'au dévoue¬
ment de notre président, M. Ch. Chaumet, que
la loi de 1910 a été promulguée.
Cependant aujourd'hui, nous en sommes au

môme point; car c'est à peine si, au moment
où la guerre est survenue, on avait commen¬
cé à procéder à l'expropriation des terrains
qui doivent être traversés par le canal de Grat-
tequina.
Nous comprenons que le retard dans ces tra¬

vaux ait été occasionné par les soucis de la
guerre; mais cependant, nous sommes obligés
de constater qu'une bonne part est due au
peu de bonne volonté mise au service de cet-,
te entreprise. Que dire encore sur l'échec que
nous avons à déplorer sur le régime de Pau-

Ë$if t d'infanterie coloniale
li lins

Dix citations à l'ordre de l'armée *

Au commencement d'août 1914 parvint à l'ar¬
mée coloniale l'appel angoissé de lu patrie en¬
vahie 1 Peu après, du côté de Charleroi, les
Boches firent connaissance avec les soldats
aux cravates noires, aux vêtements bleu som¬

bre, sur lesquels l'ancre rouge détaenait son.
emblème sanglant.
Et alors commença la course à la mort, la

ruée de ces hommes qui jamais ne connurent
d'obstacle a leur élan et qui^comine A Beau-
séjour, tombèrent sur les tranchées rougies en
chantant la «Marseillaise».

Les marsouins étaient de partout ! Bretons
têtus et tenaces, Parisiens gouailleurs. Bas¬
ques alertes et vils, gars du Nord aux veux
rie soose. tous nortaient fièrement l'orgueil de
leur arme, toujours prêts pour leur drapeau.
Et dans cette chevauchée de la gloire, rein

mença la grandiose epopée d'un régiment qui
n'avait pas de numéro.

11 naquit lû-bas sur les bords de l'Yscr, dans
la lutte ardente pour la mer ! Puis ce fut Mu-
mèlz ! les marais de la Somme, r enfer de Ver¬
dun, Douaumont le tort sanglant ! qu'il repre¬
nait à l'ennemi... Vaux, PlesSier-de-Roye, la
Malmaison qui cravatèrent de rouge son dra
(,eau, A la hampe duquel se balançait le fe'rret
d'or de la fourragère aux couleurs de la Lé¬
gion d'honneur.
Puis, dans l'Aisne inondée, ce lut ta ruoe

victorieuse de la ferme des Loges A l'Ailette;
l'attaque forcenée de la butte du Mesnil en
Champagne 1 Après sa neuvième citation, le
régiment portait la double fourragère rouge et
verte I
La lutte finissait ! Le Boche était aux abois,

mais avait fait tête dans les défilés de l'Ar-
gonne... Mais les divisions d'élite n'avaient pu
forcer la bête, qui se défendait désespérément
dans les futaies sombres du col d'Olizy... 11
fallait A tout prix passer !... et alors, le régi¬
ment d'infanterie coloniale du Maroc, comme
autrefois la Vieille Garde, eut l'honneur d'être
désigné pour le suprême assaut !...
Le 22 octobre, à six heures du matin, le ré¬

giment, lâché dans la bataille, tomba sur ie
Boche aux tuniques vertes. C'était l'élite de
l'armée allemande qui était là. Trois heures
plus tard, i! avait culbuté les chasseurs de
Guillaume, pris leurs mitrailleuses et fait taire
leurs canons ; la route de l'Argonne était ou¬
verte ! la France pouvait passer !...
Le maréchal commandant on chef décernait

aux coloniaux leur dixième citation :

« Cfiargé d'emporter une position redoutable
barrant les défilés de l'Argonne, positions qui
jusque-là avaient résisté aux assauts répétés
de nos troupes, le régiment d'infanterie colo¬
niale du Maroc, sous les ordres du lieutenant-
colonel Modat, s'est porté A l'attaque le 22 oc¬
tobre 1918.

» Malgré un terrain extrêmement difficile et
bourré de mitrailleuses et en dépit de la dé¬
fense acharnée d'un ennemi résolu, disputant
le terrairf pied à pied, a réussi à progresser
par une série de manœuvres habilement con¬
çues et exécutées avec une maîtrise incompa¬
rable.

» S'est emparé de l'objectif qui lui était fixé
au prix de pertes relativement minimes, fai¬
sant 210 prisonniers et capturant 50 mitrailleu¬
ses et 2 canons de tranchée. »

Telle est la simple histoire de guerre du ré¬
giment d'inlanterie coloniale du Maroc, qui
compte dix citation à l'ordre de l'armée.

Assemblée des présidents
des Chambres de commerce

LES VŒUX EMIS

Paris, 27 janvier. — Aujourd'hui a eu lieu
rassemblée des présidents des Chambres do
commefrce de France. Le bureau sortant a été
réélu. M. de Ribes Chrjstofle, président de la
Chambre de commerce de Paris, a été nommé
président, en remplacement de M. David Meu-
net, décédé.
En termes chaleureusement applaudis, il a

salué les représentants de l'Alsace et de la
Lorraine et des régions libérées qui, pour la
première fois, pouvaient prendre part à la
réunion.
Au cours de - ce, l'assemblée a émis un

certain nombre . eux, demandant notam¬
ment ;

En ce qui concerne la question des trans¬
ports, que le gouvernement consacre tous ses
efforts a obtenir pas tous les moyens possibles
la réparation et la construction du matériel de
chemin de fer, notamment en utilisant toutes
les usines privées et les usines de l'Etat-, sus¬
ceptibles de fabriquer; qu'il libère tout le per¬
sonnel nécessaire aux transports dans lo plus
court délaj disponible, enfin qu'il remette aux
Compagnies de chemin do fer ia direction effec¬
tive de leurs besoins (en ce qui concerne l'éta-
lablisseinent de la liberté du commerce, que les
pouvoirs établissent lo plus vite possible la li¬
berté du commerce, de l'industrie et du change
en renonçant aux exploitations directes pur l'E¬
tat, tout en prenant les précautions nécessai¬
res pour le maintien du bloc

Recouvrement des impôts
itéciamaiiûiis, rédactions, exonérations

M. le Préfet de la Gironde1, considérant qf»,:
les rôles des contributions directes de 1919 conrt
mencèront bientôt être transmis aux percep*
leurs; qu'il y a lieii d'en prescrire la publica«j
lion et de faire connaître aux contribuables les
délais dans lesquels ils doivent réclamer le®!
dégrèvements auxquels ils pourraient avoiiï
droit, vient de prendre un arrêté dont now
détachons les passages suivants ;

Les contributions sont payables par douxlfc,
ines pour les rôles publiés avant le 1er mars»,
Chaque'douzième est exigible lo premier dus
mois pour le mois qui précède. Pour certain»
voles publies après te 1er mars, le paiement,
peut'être fractionné par dixièmes, neuvièmes.)
huitièmes etc.. selon le mois dans lequel 1«:
rôle -i é.v publié. Pour les rôles publiés aprèa
le 31 octobre .es contribuables ont la faculté»
de se libérer on trois fois par versements menrt
suels égau ..

Déchargés e: réductions
et mode de réclamatiou-

l. Déclarations à la mairie ,

r. sans préjudice de la faculté de prê»
une réclamation écrite:

On doit demander.'il est vrai, pèur la flotte
marchande de l'Etat (qui ne devra desservir

j ®rt®nsl°A étommerciale que i avons la , nos c0i0nies), la protection du pavillon
An "flo ,le ne Pas ètre concurrencée par les navi-)ep assé: lin tén, t du pays doit nous obb- , cs étrangers. Il est A douter que nos alliés ao-ger à travailler, et chacun de nous doit, fout- ° p _ m._.. fermèrent leurs rnin-

lUn ^nA«the,îtd<Pl°yer t0"S S6S ^ àLorieepa\monfoI?rZtrrmirine m!?-florts pour atteindre ce but.
. chaude a, toujours trouvé un aliment sérieuxC est ainsi, d ailleurs, que grâce à l aide ce iinnc les; minni»s ètmne-ères

nos représentants au Parlement, des lois ont
été promulguées, comprenant l'aménagement
et l'extension de nos ports de commerce et
l'autonomie des ports; questions pour les¬
quelles vous aviez apporté tout vôtre dévoue¬
ment, vos compétences particulières, qui per¬
mettent de bien juger et définir l'utilité de
chaque sujet.
Mais la guerre étant venue, toutes les initia¬

tives, tous les travaux en cours ont été sus¬
pendus et ont dû être remplacés par des me¬
sures qui n'ont été que des expédients qui
doivent être momentanés, parcs que nuisibles
en temps de paix.'
D'ailleurs, fe système des réquisitions, en

marine, nous a donné des résultats que l'ex¬
périence nous a démontré comme néfastes, etil est nécessaire qu'une réorganisation pro¬
fonde vienne relever notre marine marchande
et rétablisse la prospérité rte notre commerce
maritime.
Cette réorganisation de notre marine mar¬

chande, présentée par not.re commissaire aux
transports maritimes et à la marine marchan¬
de, serait ; l'institution d'une flotte marchan¬
de dirigée par l'Etat, des constructions et de
l'accaparement des chantiers par l'Etat, etc.;
enfin la main-mise par l'Etat sur le principe

• du commerce maritime, c'est-à-dire l'etatismo
' clans toutes ses rigueurs.

Nous nous demandons si cette théorie de la
flotte marchande de l'Etat ne menace pas l'in¬
térêt généra! de. la nation !
Cette direction par l'Etat est composée des

mêmes personnalités qui dirigent la marine
marchande réquisitionnée, ou des navires dé¬

dans les colonies, étrangères.
Mais aussi, pour l'emploi de cette marine

particulière A l'Etat, il faudra s'assurer d'a¬
vance du fret; on sera obligé pour la sortie
de réglementer l'exportation et de ne donner
aux chargeurs que le fret qu'on voudra bien
leur accorder, ce qui a déjà été fait; en effet,
nous avons vu des marchandises sur nos
quais destinées à nos colonies attendre plu¬
sieurs mois avant d'être embarquées.
Pour assurer le chargement dans nos colo¬

nies, on continuera à exercer le système du
«consortium» donnant à l'Etat seul le droit
de s'assurer des produits du pays et, en con¬
séquence, la main-mise sur les matières pre¬
mières à transformer et, par suite, sur nos
usines. D'où marche à ','étatisme dans toute
sa rigueur.
Mais nous savons déjà que malgré les 740

millions pris dans la poche des contribuables
par achats de navires et constructions neu¬
ves, encore aujourd'hui très peu de navires
ont été construits; où sont Les matières, tô¬
les, etc., qui devaient nous être fournis par
l'étranger ? et quant aux achats des navires,
nous avons pu apprécier ce que valent en ser¬
vice les unités achetées.
Nous pensons donc qu'une maBino marchan¬

de et lo commerce qui en dérive ne peuvent
exister que dans la liberté laissée au commer¬
ce et à l'industrie maritime qui seule leur
permettra de prospérer, de se développer et
de solder les pertes énormes que malheureuse¬
ment les lioches ne seront pas seuls à payer.

1 Que deviendra notre marine marchande li¬
bre, concurrencée dans nos colonies par la flot-

iion publique qui indiquaient assez les entra¬
ves mises pour son application.
La Section de Bordeaux de la L. M. F-, réunie

en Assemblée générale le 9 janvier 1919, de¬
mande aux pouvoirs compétents de vouloir
bien prendre en considération les vœux sui¬
vants, on leur accordant tout leur appui :

Attendu que :
1° Les réquisitions maritimes étant un ex¬

pédient de temps de guerre ne peuvent conti¬
nuer sans causer de grosses pertes pour l'Etat
et un désastre pour le commerce maritime;
Qu'une marine marchande de l'Etat serait

une forme d'étatisme qui causerait la fin rte
notre marine marchande;
2" Que le port de Bordeaux, déjà insuffisant

pour les besoins du commerce maritime et
de l'industrie, à plus forte raison après la
guerre; qu'en outre, le port de Bordeaux
étant des mieux placés pour l'établissement
d'une zone franche.

Sollicite :
lo Que les pouvoirs compétents accordent

leur appui à la marine du commerce en lais¬
sant à nos armateurs et ù nos constructeurs
leur pleine initiative, sans paralyser les efforts
déployés par des tracasseries et des prohibi¬
tions; mais bien qu'ils facilitent à l'industrie
maritime les moyens propres à se procurer
sans retard les matières nécessaires à la
construction des navires, et au commerce ma¬
ritime la liberté nécessaire dans les transac¬
tions;

2o Que la loi de 1910, sur l'extension et l'a¬
mélioration du port de Bardeaux, puisse être
entièrement appliquée d'une urgence parti¬
culière;
Qu'il en soit de même pour que les travaux

do la station d'escale au Verdon, admis par .la
loi d'avril 1910, soient mis en œuvre.

Le secrétaire général : D.-G. GOT.

blocus et en conser¬

vant*, à titre provisoire, te système du contin¬
gentement ou en établissant tout autre système
reconnu efficace pour les industries dont les
{acuités de production ne sont pas encore re¬
constituées et pour celles qui seraient menacées
par une invasion momentanée de produits
étrangers.
En ce qui concerne ie traité de paix et les

conventions A y annexer, l'assemblée se rallie
aux demandes formulées par l'Association
France-Grande-Bretagne, au nom d'un grand
nombre de groupements commerciaux.
Que les alliés s'entendent ; 1. pour établir en¬

tre eux un régime douanier de faveur, avec
création d'un timbre de douane et d'un bureau
douanier dans les principaux centres d'expor¬
tation; 2. pour frapper d'une surtaxe de guerre
les produits importés d'Allemagne par les pays
de l'Entente.

Ces mesures devraient être complétées par
l'obligation de la langue française en Angleter¬
re et l'obligation de la langue anglaise en Fran¬
ce; par l'adoption du système métrique par les
pays de race anglo-saxonne; par la prompte
réalisation du tunnel sous la Manche.
Au sujet de la vie gauche du Rhin, l'assem¬

blée a émis le vœu que, pour mettre enfin la
France à l'abri de l'invasion, et sans préjudice
des réparations exigées des auteurs de l'agres¬
sion dont elle a été victime, toute !a rive gau¬
che du Rhin soit à jamais libérée de la domi¬
nation allemande, qu'elle a dû subir depuis 100
ans.

Qu'avec l'Alsace et la Lorraine nous soient
restituées les dépendances de ces deux provin¬
ces, que le traité de 1814 nous avait laissées,
.c'est-A-dire Landau et le bassin de la Sarre.

Que le reste du pays rhénan soit constitué
en Etat autonome, fié par des conventions éco¬
nomiques à l'Europe occidentale et occupé mi¬
litairement jusqu'à complète exécution des con¬
ditions de paix qu'il doit subir comme l'Alle¬
magne dont il a partagé les responsabilités. Et

• qu'à ta fin de l'occupation, cet Etat demeure
soumis à notre protectorat ou rattaché, si les
populations le "demandent, à la France et à la
Belgique.

Al

: l'i ut contribuable qui se «mira Imposé *j
tort ou surtaxé pourra en faire la aéclaratlou)
il la mairie du lieu de l'imposition. Cette dé-'
claraC sera reçue, sans frais ni formalitésj-
sur un : aie tenu à la mairie; elle, sera si»i
gnée par ie réclamant ou son mandataire.».

r. Réclamations écrites. .

Art. .. i ur obtenir les décharges et réduoq
G x auxquelles ils ueuvent avoir droit, te
contribuables peuvent aussi adresser à M. h
Iréfet pour l'arrondissement de Bordeaux,
a M. m Sous-Préfet pour les autres arrond
semtiHs, une pétition, sur papier timbré peules taxes ou les cotes de trente francs et a'
dessus, et sur papier libre pour les taxes ou li
cotes y u-dessous de cette somme, ainsi qui
pour toutes les taxes de prestation, quel qu'ej
soit le montant. Cette pétition indiquera le
nom, prénoms, profession et demeure du péth
lionnaire.

. -< -
Art. s. il est vivement recommandé de joîn«f

dre A la demande l'avertissement et, à défaut^
un extrait du rôle délivré par le percepteur.!
Art. 9. La réclamation mentionnera, à peinai .

de non-recevabilité, la contribution à laquelle
elle s'applique et, à défaut de la productions
de l'avertissement, le numéro de l'article doi
rôle sous lequel ligure cette contribution; elle)
contiendra, indépendamment de l'indication dê(
son objet, l'exposé sommaire des moyens pais
lesquels son auteur prétend ia justifier.
Il sera formé une demande distincte poùlî

chaque commune.
Nul n'est admis à introduire ou a soutenir!

une réclamation pour autrui s'il ne justifia-;
d'un mandat régulier. Le mandat doit être, àj
peine de nullité, écrit sur papier timbré ett
enregistré, à moins que la demande à iaqueila.
il s'applique n'ait pour objet une cote infé-l
rieure A trente francs; il doit, sous la même,
sanction, être produit en même temps que lalf
réclamation, lorsque celle-ci est introduite pan
lo mandataire. L6® frais de timbre et d'enre*,
gistrement du mandat sont, oomme les fpaia
de timbre de la demande, compris dans le»!
dépens de l'instance; ils sont liquidés et attrW
bués ou compensés.

Dégrèvements d'impôts pour réductions
ou exonérations de loyer.

L'article 31 de ia loi du 9 mars 1918 disiMs»
que les propriétaires d'immeubles loués pour-(
l'Ont, en cas do réduction ou d'exonération de»,
loyer, prononcée par la loi ou par les commis-»
sions arbitrales ou consenties amiablemenV
obtenir, sur les contributions foncière et des
portes et fenêtres et sur les taxes assimilées)
aft'fférentes auxdits immeubles, une remise»
proportionnelle à ia perte de reyenu qu'il»'
ont subie.
Les demandes tendant A obtenir des remises

de cette nature doivent être présentées dansi
les trois mois qui suivent la date à laquelle lai
réduction ou l'exonération de loyer est devenue»!
définitive. i
Les formes prévues pour la présentation dès-

réclamations ordinaires leur sont applicables-.'
Les justifications relatives à la situation des.
immeubles, au montant des pertes de loyers^
etc., qub las propriétaires doivent produire à.
l'a.ppui de leur demande, peuvent être por¬
tées sur des bulletins mis fi la disposition des
contribuables, dans les mairies.
En cas de fausse déclaration, les articles 40$

et 463 du Code pénal sont applicables.
Demandes en remise ou modération

Art. 10. Les demandes en remise ou modéras,
tion pour cause de chômage d'usines, non lo-j
cation de maisons, démolitions totales ouij
partielles, devront être rédigées comme il;
est dit au premier paragraphe de l'article 7 eh
accompagnées des mêmes pièces, notamment);
de l'avertissement, et, à défaut, d'un extrais
du rôle délivré par le percepteur.
Art. 11. Les demandes relatives à des pertes;

résultant de grêle, incendies-ou autres événtn
ments extraordinaire®, devront être présent
tées dans les quinze jours qui suivront f'événe*
ment.
Art. 1?. Lorsque les pertes ont frappé un-

partie notable du territoire, le maire peu
adresser une demande collective, au préfet;
pour l'arrondissement de Bordeaux, au sous-i
préfet pour les autres arrondissements, afin!
que des instructions soient données pour faira(
procéder à la vérification et à la constatation!
des pertes. Les demandes doivent parvenir^
au plus tard, trente jours avant la date où!
commence habituellement l'enlèvement des
récoltes, telle qu'elle a été fixée par l'arrêtiS
préfectoral du 29 juin 1918. Ce délai est de rte'
gueur. j
Art. 13. Les demandes en remise pour gêna

ou indigence peuvent être présentées à toute)
époque de l'année et sur papier libre.

Constructions nouvelles

Art 14. Les constructions nouvelles, les rê«j
constructions et additions de constructions n®
sont soumises à la contribution financière qua(
la troisième année après leur achèvementï
mais, pour jouir de cette exemption tempoU
raire, le propriétaire est tenu de faire, à lat
mairie de la commune où le bâtiment doit ètre{
élevé, et dans les quatre mois à partir de l'ou-<
verture des travaux, une déclaration indiquant!
la nature du bâtiment, sa destination et la déx
bignation, d'après les documents cadastraux,
du terrain sur lequel il doit être construit.
Tenue du registre des réclamations à la
préfecture et dans les sous-préfectures

Art. 15. Les réclamations seront enregistrée*
à la préfecture et dans les sous-préfectures au
fur et à mesure de leur réception, qu'elle^
soient régulières ou non, La date du jour oa
elles sont parvenues sera inscrite immédiate-;
ment sur ia demande. j
Dans le cas d'omission de pièces, notamment

dé l'avertissement ou de l'extrait de rôle, leV
pétitions seront renvoyées aux réclamants!,
après enregistrement, avec l'indication de»,
causes de renvoi et du délai dans lequel elles'
devront être retournées. Ce délai ne devra pa»
dépasser dix jours-
Déclarations obligatoires pour les impôts

sur le revenu

Les mairies sont approvisionnées des for»
mules nécessaires aux contribuables pour fairef
la déclaration réglementaire concernant leur»'
revenus et celle relative aux charges de fa»»
mille donnant droit à un dégrèvement.
Les déclarations concernant l'impôt général-

sur le revenu, que les contribuables doivent#
souscrire dans les trois premiers mois de cha-v

âue année, celles que les patrons doivent proJuire dans le mois de janvier avec l'indication)
des appointements et salaires payés pendant
l'année précédente, doivent être remises ou!
adressées, sous pli affranchi, au contrôleur des!
contributions directes de la commune du do»'
micile du contribuable. 1
En ce qui concerne la ville de Bordeaux

les communes de Caudéran et de latence, 1
déclarations concernant l'impôt général su:
le revenu et toutes les communications rela
tives aux divers impôts cédulaires, à la seul
exception de l'impôt sur les traitements et li
salaires, doivent être adressées à M. le Contn
leur principal spécial des contributions dire
tes, à l'adresse ci-dessous : rue de Rivière, 1,
Bordeaux, par les contribuables dépendan
des Ire , 2e et 3e perceptions, et de la commu
ne do Caudéran; rue Duplessy, 11, à Bordeaux
par les contribuables des 4e, 5e et 6e percep
tiens, de La Bastide et de la commune de Ta
ience.

l'Ord da,ns l'^.x*xxie
Est cité à l'ordre de la division, le maréchal

des logis Yves Blanchy : « De jour comme de
nuit, malgré des bombardements extrêmement
violeras, a assuré les ravitaillements d'une fa¬
çon remarquable.»
«Après quatre années de guerre, le maréchal

des logit Yves Blanchy quitte la division par
suite de démobilisation. Pendant toute cette
période de fatigue et de durs combats, le mav
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moral dignes de tous éloges. Lo colonel com¬
mandant l'infanterie de la division est heu¬
reux de lui adresser par la voie de l'ordre ses
remercîmenrs et ses sincères félicitations. »
— M. Provost, capitaine à l'état-major de l'ar¬tillerie lourde d'un groupement de division, —it qui, avant de partir pour !o front oriental,

i>u il a magnifiquement fait son devoir, était
ingénieur chef de service pour la fabrication
ne munitions d'artillerie lourde à la Société
Dyle et Bacaian, à Bordeaux, — a été l'objet
ces deux belles citations suivantes, que nous
sommes heureux de reproduire :

1. A l'ordre de l'armée d'Orient: «Officier
de tout premier ordre, a déployé en qualité
d'adjoint au oommandant de l'A. L., une ac¬
tivité intelligente et Inlassable, tant dans tes
opérations offensives :-u front de Monastir
(septembre 1918) que dans la marche de l'ar¬
tillerie lourde sur ie Danube, et a été ainsi
pour le commandant de l'A. L. un collabora-
ieur hors de pair. »
S. A l'ordre du corps d'armée : « Officier de

tout premier ordre. A commandé avec distinc¬
tion une batterie soumise à des bombarde¬
ments quotidiens, parfois avec gaz asphy¬
xiants; puis, en qualité d'adjoint au comman¬
dant de l'A. L., a déployé une activité intelli-
gente et inlassable, tant dans les opérations
offensives du front de Monastir que dans ta
marche de l'artillerie lourde sur'le Danube. A
contribué à amener cette artillerie dans des
conditions remarquables, malgré les difficul¬
tés des routes et du ravitaillement. »

— Est cité à l'ordre du bataillon, Hippolyte-
!A.l"bert Lapalus, caporal mitrailleur de la 359e
C. M. P, : « Chef de pièce, a montré beaucoup
d'énergie et un très grand sang-froid en main¬
tes circonstances, et en particulier le 26 sep¬
tembre 1918, alors qu'il faisait exécuter un tir
indirect, malgré une violente riposte de l'en¬
nemi. »
Ce brave gradé, que nous sommes heureux

de féliciter, fait partie du personnel de la
* Petite Gironde»
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Brls-

eonneau ,sous-lieutenant, Ire C. M. du Te R. I.
T. : « Commandant un groupe de mitrailleuses
de première ligne, a réussi par sa valeur et
ses connaissances techniques, à conserver le
terrain conquis, malgré de furieux retours

- rels. Est - àw-
jo HHHHi

eurtrler bombardement, donnant à tous

offensifs ennemis. Est resté sur in position
endant trois jours, majgrê un violent et

exemple du courage et du devoir. »
— Est cité à l'ordre du régiment, lo soldat

île ire classe Victor Turenne, du 416e R. I. :

k Bon soldat, s"est signalé à l'attaque du 26
Septembre par son sang-froid, son mordant et
son mépris du danger. A contribué à la prise
de fortes positions ennemies. » Ce brave habite
Î2, rue Sainte-Catherine.

— Est cité à l'ordre du régiment, Albert Bru-
hhet, soldat an 83e régiment d'infanterie, 5e
w"»mmll!' «Jeune soldat d'une admirable
.ravoure. Toujours volontaire pour transmet¬
tre les ordres de son oommandant de compa¬
gnie. S'est particulièrement distingué les 27

. oût et 17 octobre 1918 en apportant ù maintes
Reprises de orécieux renseignements malgré
(un tir de barrage et d'artillerie très intense »
Ce brave militaire habite avec sa famille 17

Xiuai Louis-XVlII, à Bordeaux.
— Un de nos concitoyens, M. Albert Pétriacq

caporal au 159e régiment d'infanterie alpine
h été l'objet des deux belles citations suivan¬
te-. à l'ordre du régiment :

JXM U *aûx aux . « ,Xjj M» y htmriif

mené® le 17 juin sur les positions allemandes,a montré une belle énergie en maintenant
avec quelques hommes la possession d'un élé¬
ment de tranchée enlevée jusqu'à ce qu'il soitdevenu possible de le renforcer. »
Du 7 mai 1918: «Brave et courageux, très

•-» — — *— »■»• » >-»u, yu ui u .mi lr.1l-
go part, à repousser une forte attaque enne-
mie. »

— Un de nos concitoyens, M. Fernand Noby.
a éte 1 objet de deux citations suivantes :

..J- A l'ordre du régiment, caporal au isoeô infanterie : « Dans la nuit du 25 au 27 avril
y a» preuve de courage en assurant,

ma gré un violent bombardement d'artillerie,la liaison optique continue entre un groupechargé d une opération délicate et les échelonssupérieurs. »

2. A l'ordre de la brigade, sergent à la i9e
compagnie du 283e d'infanterie : « Désigné
pour faire partie d'une patrouille de recon¬
naissance, a déployé autant d'habileté que de
courage. Surpris par un parti assez nom¬
breux, a non seulement manoeuvré adroite¬
ment, mais riposté au feu de l'adversaire; a
rapporté le renseignement cherché. »
— Un de nos concitoyens, M. Camille -Cham-

pigné, après avoir été, comme adjudant au314e régiment d'infanterie, successivement ci¬
te : à l ordre de la division le 11 mars 1915; à
nrnro rln év»T»vio rl'owi-né.-. im 11 -7 »

scm dans des circonstances extrêmement cri¬
tiques, en particulier 1e 2 octobre 1918, s'offrant
volontairement pour une patrouille de nuit
poussée jusqu'au milieu des lignes ennemies.»
M. Albert Pineau, dont le père est employé

ii ia «Petite Gironde», fait honneur à la suc¬
cursale de la banque de France de Bordeaux,
où il est attaché.

— Est cité it l'ordre du régiment : Le soldatFélix Moussempes, du 57e crinfanterie, classe
1917, engagé volontaire. « Jeune soldat plein

_ ... jjj
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bit |
la division, ainsi conçue :
Camille Champigné, adjudant au 23ïe régi¬

ment d'infanterie, lie compagnie : « S'est dé¬
pensé sans oompter dans les durs combats du
31 août au 2 septembre 1918, a énergiquement
entraîné sa section à l'attaque d'une route vi¬
goureusement défendue par i'ennemi. et a pro¬
gressé sous le feu intense des mitrailleuses et
de l'artillerie ennemies.»
Le père de ce brave sous-officjer est contrô¬

leur à la Compagnie des tramways do Bor¬
deaux.
— Est cité â l'ordre du quartier général du

13 janvier 1919, le sapeur télégraphique René
Lapeyssonnie, du détachement télégraphique
de la 62e division (8e génie) : « Au cours de la
campagne, a montré dans des circonstances
difficiles et sauvent périlleuses, de réelles qua¬
lités de sang-frodd. et de courage, ne comptant
ni avec la fatigue ni avec le danger, établis¬
sant et réparant les lignes téléphoniques sous
le feu de l'ennemi avec le même calme, la mê¬
me conscience, le même dévouement. »

Le sapeur Lapeyssonnie est un de nos colla-
"orateurs des ateliers de l'imprimerie. Sa fa¬
mille habite 12, rue R.avez, ù Bordeaux.
.— Un de nos concitoyens, le sergent Touze-rie (Jean), du 144e d'infanterie, a été l'objetdes deux citations suivantes :

„ th-S. °rdro du régiment du 5 avril 1918 ;
-u.rJrt bon sous-officier, très courageux et
m»5?ioî? u te irréprochable an feu; le 26
.i. ?! ' SOn èké' ûe section ayant été blessé,

Mîô? !,e. commandement et a su, par son éner-It® ?ttitudo, diriger le combat sur une po
JiïnvT .battue, et maintenir l'ordre et lauiscipnne dans sa section, pendant le repliu« sa compagnie. »

ru." an reinl'3.!)0 de l'infanterie divisionnaire,
Je ic,„ i918- " Sous-officier d'une bravoure
SÎ.T. i„ train dignes d éloges : toujours
s'est ti?rtifu.i«aepu,s'e début de la campagne;ai?LPt?l oî *!.em é n t signalé le 31 mars 1918,
Dosltions MW,Sa demi-section â l'assaut des?t iin ti? mes' dans un ordre parfaitmitr»m«iî.fla iri 'oient et très meurtrier des
te posittof eonqu^e » B'eSSé griflvement sur
avec saatemi?lë,%°5f,arel CoTrpom * Bordeaux
/4Twtî du régiment: Pineaui ra.a - '. p^ilîi . loS'K au 9e cuirassiersEgceitent spus-offlcier, de très belle

i.ev «U* wwriowi de Itelr

d'entrain et de courage. Fusilier mitrailleur
d'élite. Au cours des attaques de la côte 77,
s'est particulièrement distingué. D'un sang-
froid remarquable, a, par le tir précis de son
F. M. infligé de lourdes pertes h l'ennemi. »
A été blessé au cours de l'action, le 1er sep¬

tembre 1918. Nommé caporal ie 16 novembre
191$.

— Est cité à l'ordre du génie de corps d'ar-
méo, compagnie 18/16, André-Julien Réo, sa¬
peur conducteur : « Excellent sapeur, ayant
toujours fait son devoir avec courage et dé¬
vouement; blessé mortellement le 17 octobre
1918 à son poste pendant un violent bombar¬
dement. »

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Pierre
Giaccardy, médecin-major à l'armée d'Orient :
« Chef de service de tout premier ordre. A l'oc¬
casion des dernières opérations, s'est dépensé
sans compter et sans souci du danger pour or¬
ganiser d'une façon complète les évacuations
du secteur. Par son action personnelle et son
exemple, a obtenu de tout son personnel, très
réduit, le maximum de rendement. »
Cette citation est la quatrième méritée par

ce vaillant officier, dont le Irère, notre conci¬
toyen «t ami le capitaine Marc Giaccardy, du
6e régiment d'infanterie, .est, comme on le sait,
glorieusement tombé au ©bamp d'honneur 1e
20 août 1917.
— Est cité à l'ordre de l'armée, du 25 mars

1918, Jean ilelage, sergent au 64e d'infanterie :
« Sous-officier énergique et très dévoué En
dépit (le grosses difficultés, s'est approché très
adroitement d'un petit poste ennemi que son
chef de section avait résolu d'enlever. Au si¬
gnal convenu, a sauté résolument sur les deux
sentinelles et les a mises hors d'état de se
détendre. »

La famille de ce brave sous-officier demeure
rue de la Vieille-Tour, à Bordeaux.

.-77 y.' à l'ordre du régiment, du 26 août
1918, Marius Lisse, soldat du service auxiliaire,
18e section : « Employé au ravitaillement des
vivres de sa compagnie, s'est acquitté de ses
fonctions avec zèle et courage, particulière¬
ment dans les opérations actives du 28 juillet
et du 21 août 1918. A demandé à ne pas êtrerelevé par ses camarades pendant toute cette
période. »

— Est cité ù l'ordre du régiment, Marius Des¬
plats, soldat brancardier de ia 21e compagnie
du 214e d infanterie, classe 1905 : « Modèle de
courage et de sang-froid; a été grièvementblessé en se portant au secours de blessés, sous
1e feu violent de l'ennemi, 9 juin 1918! 3e cita¬
tion. »

M. Desplats père est cantinier à la caserne
de passage d.c la rue Bellevitte; ses trois fils
ont fait toute la campagne, tous tes trois ont
été cités.

— Est cité A l'ordre de la brigade, du 8 dé¬
cembre 1918, René Seguin, brigadier sous-chef
de char, artillerie d'assaut, 39e groupe : « Sous-
chef de char énergique; a assuré le comman¬
dement du feu et les liaisons uvoc le plus
grnnd sang-froid pendant tout le combat.»

— Nous sommes heureux de publier la belle
citation û l'ordre de l'armée qui a valu la
médaille militaire au sergent Raymond-Gabriel
Troil, de la 9e compagnie du 49e régiment
d'infanterie: «Sous-officier d'un courage et
d'une énergie faisant l'admiration de (ous
Malgré un violent tir de mitrailleuses, a en¬
levé sa section à l'assaut, et, dans un combat
à la baïonnette, s'est emparé d'un point rt'ari-
jMtlaaUfte. jyMrtwrftBl prisonniers et ml^raiu!a>

ses. Déjà cité à l'ordre du régiment, pour
prendre rang du 17 octobre 1918- »
Ce brave sous-officier n'a pu malheureuse¬

ment profiter longtemps de cette distinction,
car il est tombé au champ d'honneur 1e 19 oc¬
tobre. c'est-à-dire deux jours après sa cita¬
tion. Sa famille réside à Bordeaux, rue Louis-
Mie, 23.
— Un de nos concitoyens, le brigadier Eugè¬

ne Chaufton, de la 9e batterie du 3e groupe du
343o régiment d'artillerie lourde de campagne,
a été l'objet des citations suivantes :
A l'ordre du régiment, du 1er novembre 1J18:

«D'un sang-froid et d'un courage remarqua¬
bles. Toujours U son poste de combat dans les
circonstances les plus difficiles. S'est particu¬
lièrement distingué le 14 septembre 1918, en
dirigeant la manœuvre de sa pièce sous un
violent bomba-ditient ennemi.»
A l'ordre de ia division 4U rt novembre

1918, par le voîvodc commandant la ire armée
serbe pour toutes ies unités d'artillerie de ia
ire armée serbe : me brigadier de l'armée
française Eugène Chaufton, de la 9e batterie
du 155e, du 313e R. A. L. C., s'est particulière¬
ment distingué au cours du combat du 14 sep¬
tembre 1918, opérant habilement avec sa pièce,
alors que celle-ci se trouvait prise sous un
.violent bombardement. Plein de sang-l'roid,
brave et toujours à son poste. »
A la suite de ces deux citations, le brigadier

Eu-gène Chaufton 'a été promu au grade de
maréchal des logis.
— Un de nos concitoyens, le soldat Edmond

Ferrand, du 123e régiment d'infanterie, 10e
compagnie, a été l'objet des deux citations sui¬
vantes :

1. A l'ordre du régiment : « Au cours d'une
contre-attaque ennemie a, par sa ténacité et
son mordant, obligé l'ennemi à relever de no¬
tre Ugno où il avait pris pied.»
2. A l'ordre de l'infanterie divisionnaire :

« Grenadier d'un oourage exceptionnel,- tou¬
jours volontaire pour les missions périlleuses,
a progressé malgré la violence du bombarde¬
ment dans un boyau fortement tenu par l'en¬
nemi, obligeant ce dernier à prendre la fuite
on laissant entre nos mains un nombreux mai
teriei. »
Les parents de ce brave habitent 47, rue de

Ruât, à Bordeaux.
— Un de nos concitoyens, le lieutenant Jean

Beau, du 256e régiment d'infanterie, a été l'ob¬jet des 5e et 6e belles citations suivantes ■
5o citation, ordre du corps d'armée : « Officierd'une bravoure et d'un courage remarquables

A largement contribué à arrêter l'avance aile"
mande pendant les journées des 31 mai et 1er
juin 1U1S en infligeant à l'ennemi de grosses
pertes. A été volontaire pour faire une pa¬trouille dangereuse dans uno ville déjà oornpée par l'ennemi. » J ■
6e citation, ordre général de la division -«Jeune officier plein d'allant et de hrlvoure'Le 17 octobre 1918, s'est élancé à ta tête de sa

compagnie à l'attaque du retranchements ennemis fortoment organisés et s'en est emnarécapturant avec 1? hommes, au cours cte reîtéopération, 12 prisonniers et 2 mltreine,,!!eDonne en toutes circonstances le «lus Ifà"
siom? courage, de sang-froid 'ef de déci-

Esî cité à l'ordre de ia division le
cm-major de 2o classe Georges-Henri
m u-« lœsfciAn&SK®
de ine 3011 h.ôPltaJ- Con»mc radiologue expert

q les deW premières lignes, aux endroits tes

Pris dT3aniSerf »1Sant Pr6UVC d'Un c°»
\°f!rdistingué concitoyen,

Bordeatr a<=régé à la Faculté de médecine de
cité à J/Çrdre du quartier général dete 14e division, d infanterie, M. lo commandant

ie Perro, payeur particulier de 3e clas¬
se : « Affecté, depuis plus de trois ans à la 14e
division, s'est acquitté de ses -fonctions avec
un zèie et un dévouement dignes d'éloges. S'est
signalé par sa belle tenue pendant Te séjour
du quartier général à la caserne de B (Ver¬
dun 1916), soumise journellement aux" bom¬
bardements de l'artillerie ennemie. »
Avant la mobilisation, M. Perro était commis

ambulant des postes à la ligne des Pyrénées à
Bordeaux.
— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat

de ire classe Jean-Gaston Pajot, 21e colonial
2e G. M. : « Très bon mitrailleur, très coura-
goux. Lo 1er juin 1918, sous un violent boni-
bardement suivi d'une atiaciue, a très bien
assuré le service de sa pièce, infligeant des
pertes a 1 ennemi, retardant sa progression et
contribuant ainsi au succès des contre-atta¬
ques. »
Les parents de ce brave habitent 29, rue deMoscou, à Bordeaux.
— Est cite à l'ordre du régiment, le maréchaldes logis Téchoueyres, du 15e dragons : «Peu-dant les combats du 23 au 25 avril 1918, en Bel¬

gique, soil§ un violent bombardement, a mon-
\ constamment un courage et un méprisdu danger qui ont fait l'admiration de ses

^u?iclua fortement contusionné par

ment » a U conserver son commando
r- ^ ''ôrdre de la division du 7 oc-

? r - Georges-Adolphe Rispal, 24e artille-
h " 9<? be'terie : « Le 29 août 1918, à lafp^re^u„paiva,1,re fJo B- -. sous le feu de l'in-xanterie et de 1 artillerie allemandes, a assuré

.Çôurege et une ténacité exemplaires,i installation et le fonctionnement ininterrom-
pu a une ligne de réglage poussée avec leséléments d'attaque.»C'est la deuxième citation méritée par ce

Bordeaux*' habite 26, rue Hippoiyte-Mtaier, à
— Un de nos concitoyens, M. Albert Robert,

sergent au 168e régiment d'infanterie, 3e com¬
pagnie, a été l'objet des deux citations sui¬
vantes -.

A l'ordre de la... armée : «Excellent sous-of¬
ficier. Au début de l'attaque du 20 août 1918, a
capturé 15 Allemands porteurs de mitraillet¬
tes, qui débouchaient d'une sape et s'apprê¬
taient à tirer dans ie dos de nos sections. Ar¬
rêté dans sa progression par le tir des mitrail¬
leuses, a tourné les o-bstacîeg. en manoeuvrant
d'une façon parfaite et a atteint l'objectif as¬
signé. »

«V l'ordre de la division : « Très bon sous-of¬
ficier. Conduisant uno patrouille chargée de
reconnaître la rive Est d'une rivière occupée
par l'ennemi, s'est acquitté de sa mission avec
courage et sang-froid, rapportant à son com¬
mandant de compagnie des renseignements
précis sur remplacement des mitrailleuses aa-
verses s

Le sergent Robert, au front depuis le début
de la mobilisation, a été blessé deux fols. Ses
arents habitent 7, rue Rrèmeynard, à Boi-
eaux.
— Est cité à l'ordre du servi® de santé du...

corps d'armée, du 15 décembre 1918, le caporal
Fir.mli> Delpeoh, lie section d'infirmiers mili¬
taires, ambulance n. 5/lie : « infirmier-major,
oui s'est montré un collaborateur précieux,
tant au point de vue technique, .que par ses
belles aualités de dévouement et de courage
à Verdun (1916), Œuilly-MaJmaison (1917), et
au cours des dernières actions en Cha-mpagne
/ | q» û j
Le caporal Flrmin Delpech, avant la mobili¬

sation faisait partie du personnel de la mai¬
son Fosse (pharmacie François), cour» d'AI-
sace-et-Lorraine, Bordeaux.
— Est cité à l'ordre de l'armée, Jean Vigé, as¬

pirant au 37c régiment d'infanterie ; «Le 26
octobre 1918, s'est élancé à l'assaut d'un nid
de mitrailleuses, malgré de nombreuses rafa¬
les, et a été grièvement blessé eu s'emparant
de la position, faisant trois prisonniers e-t car«-
turant une mitraflteqse. *

Cette citation est la troisième méritée par ce
brave, dont le père est brigadier à la Banque
de France,

— Un de ..os concitoyens, M. Albert Beaupuy,
du 169e régiment d'infanterie, a été l'objet des
deux citations suivantes :
A l'ordre de la briga le, du 24 octobre 1918 :

« Cycliste très courageux et dévoue. Pendant
la période du .14 au 18 septembre 1918, a assuré
la liaison d'une façon parfaite, malgré le tir
des mitrailleuses ennemies. Le 14 septembre
1918a a pénétré seul dans un abri et a fait i7
prisonniers.» ,

A l'ordre de la division, du U novembre 1918:
« Né cesse de se distinguer au cours des com¬
bats auxquels il prend part, montrant ie plus
grand mépris du danger. Le ol Octobre 1J18, s est
élancé bravement, en avait de la première va¬
gue sur uno ferme occupée par l'ennemi, bles¬
sant de sa main deux Allemands et capturant
un troisième. »

— Est cité à l'ordre de la division, René Sal¬
les • « Agent de liaison brave et dévoué. Pen.
dant les combats d'août et de septembre 1918,
et particulièrement le 3 septembre, s'est dé¬
pensé sans compter, faisant preuve d'un réel
mépris du danger. »

Sd<

Service vicinal de la Gironde
Nous sommes heureux de publier ci-dessous

les noms des agents du service vicinal de la
Gironde, qui ont été cités à l'ordre du jour.
Leur courageuse vaillance honore l'adminis¬
tration à laquelle ils appartiennent :

Jean Mouty, agent yoye.r auxiliaire à La
Réole, aspirant au 61e bataillon de tirailleurs
sénégalais, mort au champ d'nonneur. Ordre
de l'armée: « Sous-ofilcier d'élite, d'une bra¬
voure légendaire, d'une énergie laroû-che. Le
29 mai iris, commandant .une section de mi¬
trailleuses, fit l'admiration de ses hommes en
restant debout toute la journée près de ses
pièces, observant i'ennemi sur lequel ii dé-
ctancliait un tir meurtrier, chaque lois que
ses mouvements ie rendaient possible. Blessé
dans la soirée, refusa de se faire éwaouer Le
30 mai, toujours à la tête de sa section, infli¬
gea de lourdes pertes à l'enhemi cl fut très
grièvement blessé a son poste de combat dans
l'après-midi. 3 blessures, 2 citations. »
Jules Ducassé, commis du service vicinal U

la préfacture, brigadier au 234e d'artillerie,
mort au champ d'nonneur. Ordre de la divi¬
sion : « Brigadier de tir au-dessus de tout élo¬
ge, modèle d'ardeur et de sang-froid. Tué à
son poste lo 24 décembre 1917, »
Louis i'ellet, agent yoyer auxiliaire à Créon,

soldat au 140e d infanterie. Ordre du régiment :
« Soldat courageux et dévoué. Belle conduite
pendant les combats du 21 mai 1917. A été bles¬
sé. »

Gérard Salies, commis du service vicinal ù.
Blaye, soldat au 307e d'infanterie. Ordre du
régiment : «Agent de liaison brave et sûr. A
porte le 26 mars 1918, à maintes reprises, les
ordres du commandant de bataillon, sous des
rafales violentes de mitrailleuses et so"us lo
feu de l'artillerie ennemie. »
Lucien Rigauleau, commis du service vicinal

à I.esparre, maréchal des logis au 143e d'artil¬
lerie lourde coloniale. Ordre do ia brigade :
« Très bon chef de pièce. -V su maintenir lo
moral des hommes de sa pièce, sous les bom¬
bardements ies plus violents, avec beaucoup
de sang-froid et d'autorité. »
Jean Boudin, cantonnier à Maransin, soldat

au 8e zouaves. Ordre du régiment : « Vu
front depuis le dét ut des hostilités, a toujours
accompli avec le plus grand dévouement les
missions qui lui ,.mt été confiées, souveni dans
des circonstanrjs très périlleuses.»
Joseph de P? il, cantonnier à Mauriac, soldat

au 57e d'infanterie. Ordre du régiment : «Sol¬
dat consciencieux et dévoué, se conduisit
bravement en plusieurs circonstances, parti¬culièrement en aidant à transporter un offi¬
cier tombé entre nos lignes à V... le 5 mal

.Lj I»»», wmimm. à

dat au 42e d'infanterie. Ordre du régiment %
« Sapeur pionnier dévoué. N'a cessé de doua
ner à ses camarades le meilleur exemple. S'esî
particulièrement distingué dans le secteur di,
Marrecharny, du 18 juillet au 30 septembre
1917, au cours des trayaux effectués dans unel
zone soumise à de violents bombardements!
quotidiens. »
Frédéric Forestier, cantonnier à Saint-Mars

tin-de-Laye, soldat au 212e d'infanterie. Ordre
du régiment : « Excellent mitrailleur, énergi¬
que et très courageux; ne cesse de faire preu¬
ve des meilleures qualités de sang-froid et dai
bravoure. A donné le plus bel exemple de mé->
pris du danger au cours des combats soua
Verdun, en septembre 191C. S'est de nouveau#fait remarquer par sa brillante conduite pertedant tes périodes d'avant-postes de juillet kl
octobre 1917.»
Pierre Mocriau, cantonnier à Civrac-de-Mâ<

doc, soldat au 344e d'infanterie. Ordre du réq
giment : «Toujours prêt à montrer l'exemplef
à ses jeunes camarades; brancardier d'un dé«
vouement qui n'a d'égal que sa modestie. AJ
fait preuve d'un calme courage en juillet el
septembre 1917. Blessé devant Verdun le 3 mas
1916. » i

Guillaume Badie, cantonnier à Soulignac. ca»
poral au 34e bataillon de tirailleurs sénégalais#Ordre du régiment : « Excellent caporal, vo#lontaire pour toutes les missions: blessé le 3A
mai à son poste de combat; 3 blessures di
guerre.» jJean Laujac, cantonnier à Bégadan, solda*
au 247e d'infanterie. Ordre du régiment t
« Vieux soldat, calme et d'un sang-froid re¬
marquable a fait preuve, le 16 août 1917, daf
la plus belle énergie en résistant vaillamment!
ù une attaque allemande précédée d'un inteite
se bombardement. »
André Durât, cantonnier à Saint-Hilaire-dU

Bois, soldat au 344e d'infanterie. Ordre du
giment : « Bon soldat. A fait preuve du pb
grand sang-froid pendant le séjour de la con.
pagnie aux avant-postes, encourageant ses ca4
maratles par son attitude et sa bonne humeu
sous des tirs très nourris d'obus et de tor
les. »

"Jean Chateauneuf, cantonnier U Caud
soldat do ire classe au l-3e régiment de
de tirailleurs sénégalais. Ordre du régiment :
« Bon soldat, très brave au feu, blessé deux»'
fois. »
Anatole Piestant, cantonnier à La Brède, ca¬

poral au 251e d'infanterie. Ordre du régiment»
« Caporal très dévoué, belle attitude au feu. Af
été blessé devant Verdun le 23 mai 1916.»
Simon Beylot, cantonnier à Saint-Sulpice-de»

Guilleragues, sergent au 338e d'infanterie. Or»
dro de ia brigade : « Bon gradé. A participé;
avec sang-froid à un coup de main particulfè»
rement délicat, assurant en même temps la{
couverture et la liaison. »
Marcel Mourier, cantonnier à Saint-Pierre»

de-Rat, sergent au 7e génie. Ordre de la diviJ
-ion : % Très bon sous-officier, courageux eV
dévoué. S'est signalé par son calme et son en¬
train à l'attaque du 18 juillet.. A été assez gri&|
veulent, blessé en suivant la progression d«
l'infanterie. Déjà cité. »
Louis Robin, cantonnier à .Saint-Jean-dTlla<v

soldat au 315e d'infanterie. Ordre du régiment?,
« lion grenadier, ayant toujours eu une bonne)
conduite au l'ou. Blessé à son poste do combatt
le 31 décembre 1914 à Perthes, et le 27 septem»,
bre 1916 à Bouchavesnes. »
Pierre Pelletan, cantonnier à Saint-Gervais,soldat au 344e d'infanterie. Ordre du régiment t;

« A assuré lo ravitaillement de la compagnie)d'une façon remarquable dans les. conditïonailes plus difficiles et malgré les nombreux tirs)
de barrage ennemis.»
ûplysse Frèche, cantonnier à Saint-Yzans'
(Médoci, sergent au 57e d'infanterie. Ordre deila division : «Très bon gradé, d'un courage et;d un sang-froid à toute épreuve. Au cours des'
combats des 26 et 30 mars 1918, a conduit ses)hommes avec beaucoup d'initiative et de lu-!
gement, a largement secondé son chef de st "
yon durant les moments les plus critiques

sirèter .tes violente» attaque*.i

Caudrote
; marchât
giment :j
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GRAINS ET FARINES
®le». — Dœpuis quelques jours, i.

jératu
lu!tours. L>

.vous
réDondunt aux uùsivs (les

froid actuel, sau» •■!■■■■ ti
*me ' i-rupérâtur
lasrriculteurs. Le
Wgourauv, a*ah?i: les terres et i*s 1 : 1
M des inseewes, tout en enrayant la ' ■ I
tiori et permettant à la plante de mieux .. en- ;
laciner.
i Les travaux sont arrêtée parmiit. niais il o.-t
tsmos de se préoccuper artix emci! des .»• •
mailles de printemps en activant ! • plus : ' !
sible les envois d'engrais alla de les avoir a j
med-d'œuvre au montent voulu. ' engrais j
ootssetoues d'Alsace seront les bien > nu», m ,
'es transports en sont facilités.
.Les transactions en blés sorti de- p.us ;»»-
Rreintes et se bornent aux livraisons raiu->
iipar les bureaux permanents.
'

De partout on réclame la liberté commet-
teiale, mais elle n'est guère possible i au. • •»
jfclés et farines si on se rend ooniP»1' «e- -
teoins de l'Europe entière et des difficulté»
te* ravitaillement, il n'en es', pM de nterne
Spour les sons e* issues, e pour us avo.nes,
nuls, orge», sarrasins, etc. Avec a uo,.-n<-.
commerciale et avant, tout une pratiue ar.ic-
(loration des transports par voie ferre,'. • t
maritime, on verrait vite disparrtA'e la «i»».•
te dont souffrent les nombreux' tic-uartements
consommateurs depuis déji>_ longtemps".
'. On cote : Blés de nay». • ' fr. 1' -eu : nos
teet nus, pris en culture.
! Farines. — Malgré toutes les dlfficuiL- >
■Iwltant des crues et des transports. ! appro¬
visionnement de la boulangerie est régulier.
On cote : Farine entière ou m, la âges de suc-
êdanés, 50 fr. les 100 kilos net nus, pris au
îouliri.

: Wsues. -- Le froid va activer la demande;
pour les grands cei\tres de eonsornmition, e
je disponible sur place paraît moins aboi, van ;
«ue ces derniers jours.
On cote à la consommation : S.on, .... fr.

tes 100 kilos net nus, livrable chez la détail-
l'ants.
Maïs. — Sans changement sur des offres à

feu près titilles, tout déplacement de uiar-bandise étant rendu impossible par les ré¬
glementations actuelles.
On coté : 55 fr. les 100 kilos net nus, pris en

ibuiture.
Seigles. — Les offre» sont lnsigutHaotts et

tes stocks en culture paraissent peu élevé».
On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en cul-

.Vure.
Orge*. — Les envois continuent sur les ré-

Jrlons libérées, mais le» transactions commer¬
ciales sont toujours nulles.
; On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, pris en
îfculture.
Avoines. — I! semblerait qu'il n'y a pas eu

de récolte d'avoine en France, à voir les quan¬
tités ridicules mises à la disposition de la
consommation de notre département. Il reste
cependant de gros stocks en culture, ou mê¬
me sous le» gaTes, dans le Centre, le Poitou,
la Bretagne ei on,Algérie; mais ces stocks res¬
tent à la disposition du ministère du ravi¬
taillement. Qu'on donne enfin des wagons or.
il., peu de liberté au commerce, qu'on lui
i ru!, tire d'importer, et la cavalerie civile au¬
ra toute l'avoine nécessaire à »a consomma¬
tion et qui lui fait défaut depuis de- années.
On cote : - , les 100 Mb;-, net nus, pris en

eu!1 are.

fourrages
fut baisse se» accentuée e core ■ u »

la sernain.e. mais rb-r.uis le «mut du moi,1
! prix se sont rau'enuK- il y a et uniques
jours, on avait irai,-- de» foui-- e— botlr
: M i'r; le cor,;; les pailles »oui io-nt»- ê- •
probablement V devenir divautaev: toujours
u début de huitaine dernière on a fait des
pailles de froment de < k «o fr.. -uivant
qualité: paille de seigle. . e 139. à i:;5 fr •
u'avolne, de 110 a iso tv.

POMMES OE TERRE
t'» marchandise est abondante et les prixsont encore fléchissant». Il s'est vendu d'as-
z portes quantités en culture sur la base de

"i fr. ixtoi' chair h1!"" ■ ■ ;. fr. r.-ur ,'i'iïir
blanche, départ.

TARTRES ET DERIVES
Lu détente ne peut encore ■ faire -.«utlr,

car les expùdiiions continuent impossibles e!,
de ce fait, la situation ne s'améliore pas.
On cote . Lie cristallisation, de l fr. 35 A

l fr. '■■■> le degré.
Tartre selon rendement, •'.< 3 fr. 69 à 3 fr. r:>

le degré.
Cristaux de tartre, do î fr. o » 3 fr. , . le

degré.
, .

Crème de tartre, de • iu k ISO fr. les lin kuos.
Acide tartriqui, de 940 à f •• f- les 100 kilo».
bois DE construction

ET DE CHAUFFAGE
L'hiver, peu rigoureux encore, a facilité

dans la Scandinavie le trafic des bois. Lu se¬
maine prochaine, nous examinerons la situa¬
tion de» bois de Buèfie et celle des bois de
Russie.

Avec l'apparition du froid, la demande en
chauffage "devient plus active. Puissions-nous
être pourvus suffisamment pour affronter cet¬
te période.

A. T.
ii m » i ■" ■ .-n-i... —

CHROMiQUE VIMiCOLE

ALCOOLS ET RHUMS -SUR PLACÏ
Vlcool do vin

Par suite do la rareté de la marchandise, le»
cours sont fermes à 850 fr. l'hectolitre nu les

, 86 degrés.

Rhums
Arrivage. —: Le navire « Kursenneck », ve¬

nant de la Guadeloupe avec un chargement
de rhum, est entré en rivière.
Rhum Martinique. — Il faut voir les cours

de 800 h 830 fr. l'hectolitre logé les 51 degrés.
Rhum Guadeloupe. — Cours de SCO à 810 ff-

l'hectolitre logé les 54 degrés.
Stock des rhums en douane au 15 janvier ill'.l
•Rhum Martinique, S.'.'z'i hectolitres: rhum

Guadeloupe, 2,083 hectolitres: rhum Réunion,
0 hectolitre; divers, 115 hectolitres.
Ensemble. 10,121, contre 41« hectolitres l'an

dernier.

Les Américains ont trouvé
le moyen d'améîi^

un vilain teint

GRIPPE
MAUX de REINS
LUMBAGO
tous malaises d'un j
caractère fiévreujt

sont toujours atténués |
et souvent guéris parj
quelques Comprimés

Mesdames, lisez ceci :
>i vous n'êtes pus satisfaite de votre appa¬

rence, si vous vouiez avoir un plus joli teint,
vous devriez faire cv. qaie font vos sœurs
d Amérique — doucement' et -peut à peu en¬
lever les cou .''lies de tissu mort nui-se sont
accumulées sur l'épiderme, révélant par ca
fait le teint frais et velouté de l'enfance, en
vous servant d'une ciré remarquable connue
sous le nom de Cire Asoptine. Quelque âgée
que vous soyez d quelque terne et ridée <jue
soit, votre peau, vous .devriez immédiate¬
ment vous procurer de la Cire Aseptinc chez
votre pharmacien. Ernpiovez-en en abon¬
dance chaque soir, ainsi ' qu'il est indiqué,
ci, au bout de quelques jours, vous serez
étonnée d'une merveilleuse amélioration
dans votre apparence.

TRANSPORTS AUTOMOBILES
k GRANDES DISTANCES

LA SOCIETE GENERALE MARSEILLAISE
DE CAMIONNAGE AUTOMOBILE (au capital
de 5 millions), possédant un important maté¬
riel et une puissante organisation, est dispo¬
sée a organiser des services de transports
automobiles pouvant desservir ou relier tou¬
tes régions — Alsace et Lorraine comprises
— où elle trouvera le tonnage nécessaire à
la constitution de convois.
Les personnes intéressées sont priées d'é¬

crire ou s'adresser au siège social : RUE
PAVILLON, 38, A MARSEILLE.

rÂSPIRINË
ISHŒSd.RHONE

L* Tt)M Dk eu COMNUHM: i'bO
£* Vttïto dans touist Phgr.fiaciùs.

HERNIE

?T 'LISEZ, FAÎTES LIRE LA
COLLECTION FRANCE

DERNIERS VOLUMES PARUS:
E. tkescaves. — Dajts Paris eombardii

E. I« Monel. — 1 bs de sos Marins.
i*. Wenz. — Bonnes gens de i.a g s» «veurk.

Broché: - Relié: 1.25.

Abonnez-vous à !a REVUE FRANCE

UEU8P.B SU JURY tl HORS CORCOU^

-Nous rappelons aux personnes aiteintes de
Hernie que M. GLASER, la sp» ialistc de
Paris. 63. boulevard Sébastopol. fera dans
les villes c:-après l'essai gratuit de sou ap¬
pareil sans ressort, qui fait disparaître les
hernies Allez donc tous a :

Tarbes, !e 3t) janvier, de 11 H. $ 5 h., et le 31,
de 9 h. à 5 h., hêtel Darmau et Commerce.

Marmande, 1er février, h. de; Messageries.
Tonnefns, 2 février, hùt. du Centre Pouget.
Villeneuve-sur-Lof, 3, jusq. 3 h. 30, h. Gâche.
Fumet, i février. Ilêlel de la Pnsle.
Blaye,'5 février, i.ôtel Beîlevue.
Pois, 6 février, hôtel de Bordeaux.
Lesparre, 7, de 11 à 3 !:., hôt. du Lion-d'Or.
La ïîêole, S février. Grand-Hôtel.
BORDEAUX, 9 e! 10 février, hôt. Moderne,
7, rue Bnfîon, près le cours de Tourny.
L'a des êmments aides de M. Glascr re¬

cevra également- à :

Dax, le 1er et le 2 février, hôte! de la Paix.
Tartas, 3. de 12 H. à 15 h., hôt. Commerce
Mont-de-Marsan, 4 févr.. Ilôt. Ambassadeur».
Ageti, 5, jusqu'à 3 b. 30, hôtel du Midi.
Eauze. C février, jusqu'à 4 h., hôtel Maupeu.
Riscle, 7, jusqu'à 4 h., hôtel Dumartin.
Nérac. S. de 11 h. à 2 h., hôtel de France.
Gasteljaloux, 9 février, hôtel Vassal
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

Paraissant en deux éditions: î?saçai88 e& aaçlôa.
db ïn; 20 fr. — Six mois. î i sr. - Hoséro : î îr.
BERGEB-IETRADLÎ, S-7, f. des Beani-ATt3, PAHl^

PLUS oé CHEVAUX POUSSIFS
3UERISON eoriaine <!•« TOUX a.SEEtXER

POUDRE DELARBRE
40 Anç do Bucoèt. - La Boîts 4 franc#.

Touioa Phai-masi»®, i

10. Rao du Regard, Paris» J

;SA¥E2-VOUS
ENFONCER,.CLOU?

SI OUI

SsûGOMBJ vos Cbanssures
sa le» ressemelant
vone^mâme» avec

SMELDUR
s «o cuir chromé latpaméable

3 fols plae «oUde
' que le câeilleur ouïr.
8t. RUfc UtfaYETÎS. «RIS (9-)

ENVOI GRATIS et FRANCO do CaTaI.OGUE

est sucré et nutntrf

est le Déjeuner des
siM V? Gourmets et des Délicats.

NEWCA0
NEWCA0
NEWCA0

est sain, exquts

est assimilable
et ne constipe p s.

VENTE EN GROS :

Établissements Louis
99. Rae Oberkampf. PARIS (■ ">

'mmw&m

lis ripas soi
TOUT FRlPMËSS40AT£/.

Maison Centenaire
FONDÉS BU 1819

Chevzïïier-Apperi
Inventeur du procédé

de fabrication des concerna '
pour tArmée.

Plats «hauds et froids i

Saumon cardinal
Moules mariniers

Harengs à la Provençale
Harengs Chevapert

tVïNns Ef Gros : 30. Bu» de la Mare,Parla, IX».

Aliment
des Enfants

et des Convalescents.

W 8KÏÏS Apprenez rapidement »ous la |

sTeno-dacTyio
Dcœaad«î5 t« Programuia gravait WÈB |I des Etablissements. JAIHET-BUFFEREHU J%saMSW67. Cour» Pasteur. BORDEAUX un—v

CH.HEUDEBERiî
Vente = Mou* d'alimentation et 118, faub. St-Hcmoré. Parti
Dem. CataL Prod. de Régime. Usines de Nanterre (Semer
.:np-bO.-

^a.><t[ . i mi M—MÉW*1

f ' Rhume tiecerveau
. 'OMENOL-RHING

>. n3 bonnes pbarmactes f 5 fr. et 17. r-p
^mbToise-i. bomasi Paris, contre s,'25 <lusn?cep\x>ri

Préventi/ certain contre La

Grippe espagnole
Le» Directeur» 1 ^^APOfj,

, -T. < 6OUMOI1ilhoui.# u'crunt. G. Boucthon. — Imprimerie appâtai»

DIALOGUE O'INSECTES

LES ABEILLES. — Où sont dons les fleurs qui répautiect ce parfum ?LES PAPILLONS. - C est tout sîmplemunt cette Jeune teium? dont s'u^ielneest parfumée parce qreîis se ssn dn DENTAL.
Le Dsntol (eau, pâte, (loudre, savon) est

uji dentifrice à la fois souverainement, an¬
tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après lès travaux de Pasteur, ildétruit tous les mauvais microbes de la

bouche.' Il raffermit les gencives et empê¬che la formation du tertre. En peu dejours, il donne aux dents une blancheur

éclatante. H purifie l'haleine et est parti¬culièrement recommandé aux fumeurs. Il
laisse dans la bouche une sensation de
fraclieur délicieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon

ries maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.
Dépôt générai : Maison FfUSftE, 19, rue

Jacob, Paris.

miî APRÈS DÉCÈS
HOTEL ÙLS VENTES

7, rue Voltaire. 7
Le jeudi :j0 janvier lyifl, a

1 h. HO : 1,750- boîtes conserves
petits pois et. tomates (marques
&Lôdei, eyret et Puisan).
Au comptant 10 % en sus.

ITFeOi!ëTIËRcoupV^e^ire-
SEATIl VÏAGKIIE. î-'readraitgrande propriété à rente.
Ec. NAQUEf, A g. Havaa, Bdx.
«OXVK sténo-dacf-yio espêtûi»» ïhehféu connais, bien compta¬
bilité eherohe empl. ri. mais. sér.
'Ec. FABY, Agence Ha-vas, Bdx.
\k VËNÙRK tout de suite, causeTt départ, épicerie fine, liqueur»,
«quartier riche. Bénéfices annuels
dï,000 f. Px s,009 t., marchandises
fcn sus. ËC-APPRO,Ag.Havas,Bd x.

«A V. en bloc 5 me. planches de
« caisses.WAL i ON ,-iS,c.d'Alsace
EMPLOYÉE bureau lis à fS ans
»• demandée. Sérieuses rôféren-

■Jees exigées. Se présenter 40, nie
■lié Tauzia, 40, de a heures s. midi

gLAMblIÏ.S pin bâtard
» mitres- à vernir-

5 centi-
, quai Bor-

meauz. Ecrire pour offres MA-
,'xA-C. Agence Haras, Bordeaux.

jAUVIUER ferblantier - plombier'«■S* dèmaiidé 31, r. Maleret, l-.dx.

]®jy et farine de riz 173 et lt'5isbfe francs les cent kilos. Ecri-
jre CITAES, Agence Havas, Bdx.
'PE1IT0Ë à vendre tout de sui-
» £, 4S Ifll te environ 9,000 mè-
itres en rouleaux de 140 de large.
-Voir échantillons et prix, che-
iirni-n de l'Eglise, 55, Caud'érati.

H L'ILE D'OLIVE DU MCE clari¬fiée, quai, sup., très légf. frui-
iftée, 350 litres et ij -lit, disponi-
fbles, 5 fr. 55 le litre nu en un
.seul lot ou par 10 lit. minimum.
l'Ecrire LAR.fi.EY, .A*. Haras, Bi.
jr.ÂRRIQUE DE'"CAISSES pour
« expéditions de vins. S'« i.ou
îfet, qutncàill», Parniers (Ariège)

COLIS POSTAL
lu kilos rendu gare domicile

Figues surchoix à 35 fr.
Dattes extra à 43 fr.
Raisins secs Corinthe à... 21 fr.
Savon ?« % ù. 38 fr.

Adresse-/, mandat-poste
SAUNER, 2, r. d'Arcole, Marseille
RftjQBE < '.IlAL'FEAGE'5Ôb"tën-Lîwsa» nés pin faissonnats déli¬
gnages,
BOUYX.,

rendu domicile.
25, rue Saint-î-'ort,

OH DEMANDE bonne à
tout faire,

30 à 35 an», si possible Bretonne
et ayant servi en ferme, pour
villa environs de Pari». Service
ck-u \ personnes âgées. 54) francs
et pension. ~ Voyage payé. --
Se présenter FAUVEAU,63,cours
du viede, é-' Bordeaux.

Â vendre'
i< i-pédo Grégoire 1912, ï places,
spider. 13-IS IIP, état parfait,
châssis à chair,e très long pour
iruuion :.i HP., conduite inté¬
rieure; Brasier 1913, inarche par¬
faite; 150 cadres de dame double
coi, émail noir, 140 fr.: 1,000 val¬
ves lolafrand, l fr. pièce; 200
carters, I fr. 30 pièce. Garage
LAPORTE, Châteiaillon (Ch.-Inf)
[ji-XU-; chambre mil. noyer U v

une pitchpin, 60, r. Paulin.
ÇTCMfi b VCTVXO, ANGLAIS,HSsCntl etc., 10, fr. par mois.
( ours joue, soir et par correspuc.
ECOLE, 2). c. de Toulouse, Bdx.
CAÎIUI OFi'ÛÊS pour défoncer à
• 40 centimètres H hectares après
coupe pins, Ressac. Ecrire DU-
PIN. Agence Havas, Bordeaux.

jument à deux
lins, trèo sage, et

une jument 4 ans, Iv>48, p,iur voi¬
ture. Ecrire CUâfeau de Seguin,
Lignan (Girox,dc).

OCCASION demandée machine àcintrer ur tôles 6 à ? itiillim.
Ecrire BODRAC Ag. Havas Bit.

A VENDRE

ON' DEM. ochet. rente maison 'oupropriété confortable. Ecrire
LENA-T, Ageace Havas, Bordx.

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Mètnic, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Perles
blanches, etc..

H

REPRENEZ COURAGE
Cûr il existe un remède iucoiripayable, qui a sauvé
des milliers do malheureuses Condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abhé SOUBY
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous

les traitements sans résultat que vous n'avçz pas ledroit de désespérer. Vous devez, _

sans plus tarder, faire une cure '
avec la Jouvence de l'Abbé Soury.
La JODVENCE de l'Abbé SOURY

c est le salut de la Femme
FEMMES QUI SOUFFREZ de

Règles irrégulières accompagnées
de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Maux à'Es-
tornac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.;
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdissementh et tous te? accidents du
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Ahbè
Soury qui vous guérira sûrement.
Le fiacon* 5 fr. dans toutes les Pharmacies; S fr. m>franco gare. Les 4 flacons. 2» fr.. expédition franco

gare contre mandat-posle adressé à la Pharmac'eStag. DUMONTIER à Rouen.
Ajouter 8 fr. 58 par flacon pour l'impôt.

| Bien exiger ia Véritatoîe J0UVENG5 rie l'Allé Soury \j avec ia Signature Slag. DVbilOA îIEiï <

(Notice contenant renseignements gratis)

VENTE
de bateaux américains à moteurs

chasseurs de sous-marias
Les Etats-Unis d'Amérique re¬

cevront. jusqu'au 7 février, à 5
heures du soir, des soumissions
de particuliers pour l'achat d'un
ou plusieurs navires du type ci-
dessus jusqu'à concurrence de
cent unités. Ces navires ont une

longueur de 33 m. 50 et un tirant
d'eau d'environ 2 mètres à plei¬
ne charge; déplacement en lourd
environ .'il tonnes américaines;
trois moteurs à essence sur trois
arbres.
Les soumissions devront être

adressées à l'attaché naval des
Etats-Unis, place d'iéna, 4, Paris,et devront être accompagnées
par une caution, un chèque cer¬
tifié ou une somme en espèces
égaie à 10 % du montant de l'of¬
fre. Lu livraison sera faite par
les Etats-Unis à Brest.
Ces navires ont d'excellentes

qualités de navigation: vitesse
maximum d'environ 15 nœuds,
et, avec quelques modifications,ils pourraient convenir pour être
utilisés comme chalutiers, navi¬
res de servitude, navires à pas¬
sagers, ou pour les services de
navigation fluviale ou de canal.
Ces navires sont munis de

chauffage à vapeur, éclairage
électrique et sont installés très
complètement.
Pour Dlans et devis, s'adresser

a l'attaché naval des Etats-Unis.
Des navires échantillons peuventêtre examinés à Brest et à Bor¬deaux

RIX, pois chiches, conserves sardines boite club 40";" dispo-
nible; SI. r. Elie-Gintra'c, Bordx

0.AMI-I sér. dem. 5 faire courses.Pj-C . CA NT. A Et HfivflC Rrvwî v

Demandé représ.Kor. GUÈNO, A;
art. aliment.
Havas, Bx.

A

H

VENDUE goélette flambant
neuve, 325 tonne», lnterméd.

s'abstenir. S'adr. GROSJEAN,
av. La Bourdonnais, 48, PARIS.
UILM d'Olives CHEMLA » est
la liieilleu-re : l'essayer c'est

l 'adopter. Colis 10 kil. cou t. .man¬
dat 45 fr. ou c. reinb< 3 fr. c-n
su». Livraison rapide. CHEMLA,
rue Bab-Carthagène, 21, TUNIS.

Pl.A'ITi-FOR.VlË 15 tonnes à- l-àqdisponible pour un voyage
Toujouse ou Gare..ssonn-c. Pres¬
sé. R. ROY, L. RIVIERE et t>,
83, rue des Ayres, M, Bordeaux.

J'aclièlo mobiliers, antiquités etL aiitres art., 2, rue Heriri-IV.
A v. piano g. inarq., 12l,c.AÎbret.
A" PRElVDRK O ( !AI fitEIGNÂC(>ui BATEAUX BARRIQUES
VIDES pour BORDEAUX, LI-
BOURNE. Bons prix. Ecrire GE-
NERT, Agence Havas, Bordeaux.

Échappée de l'abattoir JUMENTRAIE marquée M. J. Aviser
MARTIN, rue BeUeville, 111, Bx.

Photographie. Bon retoueh.agrand. d''« courtiers et cour¬
tières, 53, o. d'Aquitaine, r.-de-eh,

JEUNE mén. sir. dem. chambremeubl. av. facilité, cuisine,
Ec. G. NEaU, poste restante, Bx,

ANCIEN chef de transit t. aucour. décl. douane, disposant
quelq. heures par four dem. em¬
ploi. Ec. G. NEAU, poste l-est. Bx

S'UÏSACHGTEUR BALADEU¬SE, SIX BARRIQUES. BON
ETAT. Pressé. Ecrire VERDE,
Agence liavas, Bordeaux.

V.-15 ldl. Bordx épicerie-mer-
oerie-t'oupimerie 50 ans exist.

Ecrire V1RET, Ag. Havas. Bdx.

Etude de M" AUCOIN, av. Ile. à
Bordeaux, 21, r. Vital-Caries.

VëNTE AU TRIBUNAL
le mardi i février lyri, à 13 h. ;

Propr. de Bagatelle, au Bouscat,
pr.Bx, ch.deTivoli, 4-1, et av. Vic¬
tor-Hugo, comp. maison do maî¬
tre, bàumeii'.s dtv.ct grand parc,'
louée 3,375 fr. M. à p. 100,000 fr.
Dcun"« château Malherbe, à La
Tresne, comp. château, niais, du
régisseur, bat d'ex.; oom. app.
33 heot. M. a p., 50,U0U fr. Maison
à Bx. r. Croiz-de-Seguev, lai', ci
r. d'Eyslnes, 57; loc. 3,5tW fr. M.
a p. 40,000 i'r. Maison à Bx, 110, r.
Judaïque; loc. 1,460 fr. M. à p.,
15,000 ir. Maison même rue, 2]S;
loc. 1,000 fr. M. a p. 12,000 francs.
Maison à Bx. r. Dauphlne, 13;
loc. 1,100 fr. M. à p. 8,0<XH. vuia
a Arcachon, boulevard de ia Pla¬
ge, 139 ; loc. 1,800 fi'. M. à p.
40,000 fr Villas Bertrand et Ra¬
ton, â Arcachon, boulevard de
la Plage, 253; loc. 3,500 fr. M. à p.
SO.OCKi fr Domaine de Mothe-Ver-
te, à Carignan; cont. 12 h. til a.
13 c. M. à p. 8,000 fr. Prairie de
Coulomb, à La Tresne, cont. 2 h.
60 a. M. ù p. 3,000 fr. Prairie de
Coulomb, à La Tresne, cont. 2 h.
33 a M. à p. 2.500 fr. Prairie de
Bambouleyre, à La Tresne, cont.
2 Ii. 66 a. M. a p. 2,400 fr. Prairie
de la Saleyre, k La Tresne, cont.
66 a. M. à p. 500 fr. Prairie et
maison de Binnefond à La 'I res-
ne, cont 16 a. 63 c. M. à p. 1,000 fr.Emplacement à Bordx-St-Àugus-
tin, r. de Campeyraut, pl. de
Gampeyraat ut Ch. de la Bêcha-
île, cont. 1,200 mq. M. à p. 3,000
fr emplacement même lieu, r.
de Campeyraut, cont. 160 mq.
M. à p. 1,000 fr. Visit. 2" lot, mar¬
di, de 2 à 4 h.; 8» lot, jeudi; 4®
lot, lundi, merc. et vend., de 10 h.
à midi; 5®, 6» et 7® lots, lundi,
merc., vend., de 2 à 4 ta.; s» lot-,
mard., vend., S à 5 h.; chalet Ber¬
trand, jeud., 10 h. à midi; chalet
Raton, jeud.. sam., de 13 à 15 h.
M. Saubolle, sup, MeFerrand.av.c.

Etudes de M» SIBILLE, notaire
à Libourne, et de M» PEYRE--
LONGUE, notaire à Bordeaux.

Ifs ijVt VOLONTAIRE aux en-4 K.(l i £4 chères puniques, le
lundi 10 février 1919, à deux heu¬
res deN l'après-midi, en l'étude
de M® Sibille, notaire à Libour¬
ne, boulevard de la Gare, 65.
Du domaine do Château-Lar.

dier, situé à Ruch et Pujols,
prés Castiilon (Gironde), com¬
prenant : maison de maître et
dépendances, prés, vignes, la¬
bours et bois, d'une contenance
totale de 52 h. 87 a. 40 e„ dont
38 hectares environ en vignes
en bon rapport.
Matériel agricole important,

G bœufs de travail.
Mise ù prix : 160,000 francs.
S'adresser à M® Sibille, notaire

à Libourne, détenteur du cahier
des charges, et M® Peyrelongue,
notaire à Bordeaux, Pavé-des-
Ohartroris 51 bis.
Itirde de M® IL DÛBALLEN,

notaire à Langori.

A adjuger vendredi 3) jas-vter
courant, à neuf heures du ma¬
tin. à Langori, place Manbec, la
cave du Café du .Midi, composée
d'eaux-de-vie d'Armagnac-, li¬
queurs de marque, apéritifs,
vins de liqueurs et sirops.

Les Etablissements CAZÉNÂVE,à BEL1N (Gironde), infor¬
ment ie public qu'ils peuvent,
dès maintenant prendre des
commandes pour machines ii
bois, telles quo métiers à gru¬
me» pour forêts, tronçonneuses,
déligneuses, pour fabrication
do caisses, etc., etc.

8ÏÏRBÏ ÀMËMTÀÏN
A v.acajou.Le.Nerc-Ag.Havas,Bx.

ON DEMANDE GABAUEpou rtransporter sable de Royan à
Bordeaux. On louerait gabate au-
mois. Ec. MARC, S4, q. Bacalaru

Pour liquider deux petitslots, suis vendeur do 7,000 ki¬
los graine de coriandre ù 00 fr.
les 100 kilos et 2,000 kilos confi¬
ture marmelade de-poires 6 fr. 75
le kilo. Ch. DELEOliR, t81, rue
Eglise-Saint-Seurin, 181, Bordx.

CAMIONNAGE a. vendre impor¬tant matériel avec achalan¬
dage, capitaux nécessaires pour
achat, et marche. Affaire 200,000
francs. Ecrire TRANSPORTS,
Agence Havas, Bordeaux.

S~TËNO - DACTYLO rédacttïèîf,très capable, grande expérien¬
ce, demandée par maison vins.
Bonnes références exigées. Ecri¬
re FIMARD, Agence Havas, Bdx.
MOTEURS électr. 2, 5 ch. dem.
Ill lie. LEB, Ag. Havas, Bdx.

&.Â GOUTTE
Les rhumatismes, sciatique, lumbago.

Douleurs et toutes les maladies arthritiques
sont guéris radicalement par le
TRJUYE^SeraT DU CH^iBTBEUX, le
plus putssan aniirfmmatismaî connu. Pas
d'insuccès,pas de régime spécial. Demandez
â M. MalaVant, 1 , rue des Deux• "Ponts,
à Paris, la brochure explicative gratuite
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes.

©estai "anx
1,200*.

ANEMIES
Corivaîescents -- Affaiblis
Tuberculeux — Vieiilards

Pour recouvrer vos forces perdues et. re¬
donner à votre organisme la vigueur néces-
taire, mettez-vous au régime du délicieux

PHOSCâO
LE PLUS PUISSANT
DES RECONS j -f, V, \ 7S

Ahffl&nt-remède conseillé par tous le# médecin®
KM VENtrr: T ) A NrS TOUTES LES PHAR.MA.CIES

La Maison LANCEL
26, Cours de l'Intendance, 26

'•»t h«oreuse d'informer sa clientèle qu'à partir d'au-jourd'Iini et .jusqu'à fin février elle prendra entièrementà sa charge la taxe de luxe sur tous ses articles.C'est la une occasion favorable «Je s'«,l1rir ses jolisSac» d9 Klamas. ses Ôfaro.-Iiriaorios en tous genres,ses Bibelots rrti3 tiques c! les Articles 00 Fuir, curm
qm font la spécialité de la Maison LANCES,,

viticulteurs de la
conees&ion

.

.... d'APT- Marque déposée. Antieryu-togaiiaique très adhêresit remplace avantageusement le sublimé-,employez aussi Je Minerai d'Âpt eupriane HÉ/0. Teneur garantieVERGIER & D'HEBBEZ, Apt (Vauelu.e). Bur. 23, rue Consolxt^LARSEILui

office DE liquiuatioi DES stocks
D£ GUERRE

Vesrtes «Se TïiIîcs à Ilydrcîfièsie
l-|û stock important de tubes à Hydrogène est en vente "iusmi'au1.* levrier, par lots de ï>G0 (éventuellement de ioûX a rétablissementCentral d'Aôrostation militaire, a Chalais Mention.

a" dU Rtab,issement' 4ln81

TRANSPqRTS'lNYERNATIONAUX
THÉODORE, GRÊG01R & C". 37, Qnal Ses GHartrous, BORDEAUX
Yous avi ioiis noir® clientèle q us uox services de groupage sontprêts à fonctionner, tant pour PAEXS et l'au delà quepour la BtÊÏ.CrlQ'ÎJÉl» et que nous sommes à sa disposi¬tion pour lui donner a, c» sujet toutes indications utiles.

céder, loyer
i 2- taeubl., salle

pduv. faire bal. Prix 4,000 fr.
éniCElUE, vins et bureau de
Cri tabac â céder; loyer MO fr.;
8 pièces, Jardin. Prix 4.000 fr.
a~l}£G iourny. Hôtei restau-rn&y raut à céder, 8 pièces
meublées. Recettes 400 fr. p. jour.
f)(t£Iin choix d'épicerles.bars,
UK/rRif tabacs, restaurants,
commerces divers à céder. ~»

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Loiss
AU rue du Hautoir, près bou-*• levard, échoppe de S piè-
oes, jardin. Px 20,000 fr. Libre.

AW Côte de Cenon, propriété» ■ dé 6,000 mètres, chalet,
écurie, remise. Prix 20,000 fr.
A If Route Médoo, propriété de*« 2,200 mètres,beaux ombra¬
ges. villa de 10 pièces. Px 25.0ÛOL
Il M grand choix de maisons,
fi L échoppes et propriétés.
Pelletier, 37. rue Esprilxlcs-Lois.

PONETTË seule ou attelée à ven¬dre, 50, route du Médoc, 50,
Le Bouscat (Gironde). — On ra¬
chèterait même prix en mai.

UCU nDC ll» iïariuques
VEnultC bordelaises souti¬

rages très bon état. .IEUFROY,
Pont-de-1'Arche (Eure).

Tëçons-AUTO"
Brevet civil et prépar. brevet mi-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque.

pi ACHETE CHER
LIVRES et MUSIQUE

a ÇlSIftfOS. I -0-fiM», r.Dnnphlne
AtSaîMtSM.'N.r.e'S'Vi/ tw

S PU AT vestiaue. iiuga, meu-faUFsffil bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du M'-de-Plété.
PETIT. 29, pl. Pey-Bsrland, Bx.

plaies VARIQUEUSES

IJKE' ICfÉnnW' B—Maladies de (a Peau,
n«0 TRAITEMENT VÉGÉTAL du D' WOI Fb » «. Â7°PAssMreux(STkS"^^R

LES CAPSULES

•laire®
yiérissent toujours sûrement et mniderneni

BLENNORRAGIE
PROSTAT!TE,CYST'-= Rétrécissement,.,»

Le Boite 6 fr. Boîtes; 16 f» 35
«olîeeiratls. Pharmacie LAIRE.l 11, rue 'furenne,JPa

COMP TABEE fr.:

expérimenté
apte l. travaux bur. dem. em¬

ploi. Lu. GERIN, A g. Havas, Bdx.

A' "Y. I-'ërdï-' HP: Ï914,"4'pl., bonétat Ko. VIL. Ag. Havas. Bdx.

1"' V,i? fî i4' Antonio Pasenal, àrtV!» Bordeaux, 30, rue
Boulïard. a vendu à M. Georg»-*
I acarde.- 156. cours d'AIbret. le
cin'ém* «ffhêftti-e Saint-Augus-
fiu », si tué à Burdeaux-Saint-
Augiistîn, rue Xénophon, 9 et
11. Oppositions reçues cher. M.
Lagrccu. IÔ6, c.-d'AIbret, Bdx.

Tl ILERIE à vendre, 40 kilomèf.de Bordeaux, avec matériel et
5 hècl 60 ares, terrain bordant
cour» d'eau, nrès grande 11-
,Cle. -- MAXIME ALBERT, il
Saint-» avin-de-Blaye (Gironde).

'nstitut 3eroyhei?apiçue—~
feOOBORDEAUX»25, r. VITAL-CÂRLE.8Brochures cl pcitaoïdccmeats sur flamande

representant demande à
Il lancer nouveau cirage ou tout
autre p-r
JOST, Agence Havas, Bordeaux.
n dem. achet. ou louer maison

Pi
Agence Havas, Bdx.

0 confortable S à 10
ls LENAT,

ilèces. Ëcri-

M® DESPUJOLS.
notaire, 7, place Tourny, 7, Bdx.
Adjud. Ch. des Notadres, 12 mars,
maison à Lormont, 57, rue Car¬
bon-Blanc, 57. M. à prix 10,000 fr.
— 40 are3 vignes au même lieu.
M. à prix 4,000 fr. S'adresser à
M« DESPLiJOLS.

RESINIERS. Bon parti de pins,sept, huit barriqui» à l'amas¬
se. S'adresser commandant Pey-
neau, Croix-d'Hins, Cestas (G4«).

ON ACHETER.AIT baraquementplanchéié 15m x 12m. Ecrire
Joseph ALBERT, Ag. Havas, Bx.

P" OINTES T. P. 18/9 â 800/29 à v.Ec. SIROUIv, Ag. Havas, Bx.
A V. poêle Godin. SALIN, Règles.

DA/AQ 0nt demande à louerlir.Lr\0 ou acheter vaste local
ou terrain pour industrie. Ecri¬
re CAUR.EL, Agencé Havas, Bx.

DEMANDE pour courses garçon18 ans, 27, cours d'Alsace, Bx.
a U baraque démontab. peinte
n V. bl.,4x2BIachèr«'50,e.Verdun
Cn I jdru rê." Bel I<Tocc5s.7 su-rifSJÏS perbe manteau av. man¬
chon loutre et opposum. Afw®
Bousquet, m bis, r. de Verdun.

DAME dam. pet. app. vide cen¬tre. Duiroont, 40. r. la Fusterte
(j- xyin M. Richard » rendu
4. n™ 13 son bar, c. d'Alsace,
S', A P.dx, â M. Claude Fedit. T.es
opp. ch. l'achet., 100, r. Bourbon.

Appren ît menuisier "dam«.G-uisé, 5. rue de Bel fort, Bx.

Démobilisé marié, partagric... vîtic.. t>. référ., dem.
gérance propriété Sud - Ouest.
Affermer, ou acbèter. ensuite.
Mouilla», r. Laffiteeu, Marmande

Vente publique judiciaire
Jeudi 30 janvier 1949, à 14.1>. 30,dans le magasin de MM. Révola

jeune et fils, situé rue Ausone,
39, il sera vendu aux enchères
publiques, ministère de M® P.-A.
CHAMPAGNE jeune, courtier as¬
sermenté, rue Calvé, 38, à Bor¬
deaux, suivant jugement du Tri¬
bunal de commerce en date du
16 janvier, et pour compte de
qui il appartiendra, en trois lots
et en bloc pour chacun.
Environ 20,000 kilos farine

de tourteaux palmiste
iiiérés bondont 89 sacs considérés bons,

196 sacs avariés u® 1.
145 sacs, dont 10 en vidan¬
ge, avariés n® 2, pour en¬
grais de la terre.

Pour visiter, s'adresser è MM.
Révolat jeune et fils, consigna-
taires d'office, quai de Bourgo¬
gne, 42. Dispositif chez le cour¬
tier vendeur. Téléphone 46-03. Té¬
légraphe « DUga-Bordeaux ».

Jm homme 18 diplômé- eonn-angL, espagn., sténo-dactvlo,
comp., dem. emp. bonne maison
oojh. verlhac, 45, r. de Lerme, B*

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

SUS' B 0 U D S N co,=!re'
Jeudi 30 janvier, à 1 heure 1/2 :

Salle â manger style L. XIII en
chêne, lits et couches, armoires,
sièges, machine à coudre, four¬
neau de cuisine, poêles et sala¬
mandres, tables, presse à copier,
lustre électrique, machine à écri¬
re « Standard », bicyclettes hom¬
me et dame, etc., etc.

(iAilON AUTOMOBILE
PANHAJU). 8 tonne» et demie,
état nau-f, livrable tout de «uita,
rue du Temps-Passé, 44, Bordx.

Aue&snoc "el immeuble',seslyfie hotei, parti¬
culier situé dans beau quar¬
tier, comprenant rez-de-chaus¬
sée, grand salon, petit salon, sal¬
ie ii manger, fumoir, cuisine,
souillarde, water-closet, cour et
garage. Premier étage, compre¬
nant deux belles chambres de
maitrg, grand cabinet de toilet¬
te, sallft de bains, penderie, ter¬
rasse et water-closet. Deuxième
étage, com prenant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une lingerie, un grenier
et un water-closet. Grande cave,
deux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
on vendrait meublé. Pour visiter
ticr. à DABLI, Agence Havas. Bx

606
isiiifisS Sèfstôérîpips do Ssd-Osiiit
Bordeaux, 23, cours Intend&nca
SYPHILIS-VOIES UHIN.AIBES

Traitement sérieux
sans promesses iïîsssoîres»

A ViQ La BA*Ql,K DE >-* cîrokde, <<T¥ i <ie» Qu'tKGoncffls-pair organisation
spéciale-EscojiPTa,prête, Fait ces Avanceô
ftuxgi-oï et petits commerçants, détaillants solvciiia

T T v ^ rir r-Tr;.T,T,T y»;Ar; V: ^ ^ ^

hémorroïdes
Peu de personnes ignorent quelle Aiste infirmité constituent 2ea

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais
comme on n'ifime pas à parler de ce genre de souffrance même &
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

VÈLÏXIR de

virginie nyrdahl
qui les guérit radicalement et sans danger.

En découpant ce Bon j"1"**! et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20,me da La K-ocliafoucauid, PARIS,
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

sanwaoswsrflri!

Glii-î mécanicien mai inè comm«cherche situation à terre. Ec.
DESCOT, 17, r. de la Jalle, Bdx.

606;
SYPHtUS
(Guéri»un contrôlée)

Clinique WASSERMANN
28, ra® Vilal-Carles !»
ECOULEMENTS

RETREC1SSEMEHTS ïraitensat «i l siaaoa

rouge vin extra blanc
135r VIHICOLE NOUVELLE 160'
l'Mais '47, rue Peyronnet ' L'k'Ba

FILS DE FER galvanisés usagés
__ vignes. HENAULT, Libourne.
ÂGHÀT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'AIbret

ÉLECTRICIENS^
pour entretien es. réparations
moteurs sont demandés par lamaison E. GRANGES, ingénieur-
cGustrueteur, à AGEN.

Av- 29,000" terrain IndustrielBordx. bord Garonne, rive
gauche, raccord av. voie ferrée.
Ecr. TOUNK, Agence Havas, Bx.
AUDI AIQ » leçons par sem.,rinMLrtîw 8 francs par mois.
Atneiii-un School, 6, r. Margaux
STENO - DACTYLO 12 fr.
COMPTABILITE p. mois.
demande une sténo-dacty¬
lo expérimentée. Réf. Ecr.

LUSTIN, Agence Havas, Bordx.
m

Âc-hèterais bel immeuble entreTourny et place Picard
orenant

com-
cnvîron 20 pièces et

ureaux, rez de - chaussée, li¬
bre prochainement. — Ecrire :
ESPOIR, Agence Havas, Bordx

pr
DU

Raisins secs de Connthe
I® sac de 10 kil. franco gare des¬
tinataire c. remboursera., 20 fr.
M INGARDON, pl. Sébastopol
(X®), Marseille. Mais, fondée 1865.

Carbure de calcium, grossesquantités, iivrable tout do
suite. — DEPIAUBE, 2, rue N.-D.-
des-Muilmes,, i, â TOULOUSE.

On achèterait scie i ruban, vâ-boteusa, dégauchisseu»c Tan-
nerie Haurat frères, BATONNE.
ft y S <5 M. Hector Broqualre, ûY
ni lu roeurant a Maxiou rau-
tou de Blaye, informe le public/viv'î) rv /» «ri l'ri-i/1 rallie» t. •

MECANICIEN sér. muni bon.référ. demandé pour cond.
camion américain. RAMBAUD,
36, rue Constantin, 36, Bordeaux

Demande ouvrières
Travail facile, 32, rue Frère.

riHAUFFEUR, b. réf., dem. pisW ce pour cond. auto luxe ou
oomm. Georges, c, r, Bellevllle.

Êllffi °dnduit« intérieure, 4 p)~MU I w modèle rieeut. t> rendre.
AVI f, r. v îeilic-Touf, Bordx.

(IÛ fwanie cbaiiibre coît-"" ba?"- ''«Passant bien. Chât,
(..naœpMaitc, Cherves-de-Cognac

pour location T®1, fé¬
vrier GABARE, portée lourd

65 tonnes. Ec. Boul, Ag.Ilavas.B»
0isponiMe_
«AMIONNAGE continu demi»,

désire acheter chaudières en
ter on cuivre, contenance

300 litres et au-dessus. — Ecrire t

DECLOUX, Agence Havas, Edx.

OH

PORTRAITS i> ERlr ARTS
I<'S.DUIAN, 11, rae Danpùine. Bx
(Grands Portrait «primes)

Bouteilles plu? haut cours. Gap-dères, 61, bouler® faïence, 61.

J'achète tout : meubles, débar-rae, plumes, métaux, vestiaire.
Chauvet, 22, ch. Verrerie. Taience
fCIICC nniiv suri acheteur,ICUra nUUA facilité transp*
HERBET, œufs, Bouiogvie-s.-Mer,

ULL- complets de ton» «tylesi
BATLE.Aa, coura d'Albrat\
h UCftiniSS ancienne usine de
n » E, I» SU Si K» céramique pour»
être utilisée pourtoutautregenre
d'Industrie, slss S S te - Bizei'îe

fi. prix. Ec. As, Ag.HavaeBi (Lot-ef-Gsr.), contignê >. la gare,i ligne Boroeaux-Cette. Vastes ter-
i ralus et construction, gisements,
I S'sdr. M® Adeuiâ, uot. A BordxCHEVAUX

la teinture idgalê1
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et tontes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE »ANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

MODELEURS
dont un comme chef d'équipe,
sont demandés par la Maison

L. GRANGES,
ingénlour-constructeur, a AGEN

Mari et femme sans enfant;désirent louer appartement de
quatre pièces aux environs de
la place Tartas. M. LE TEINTU-
RIER, 4. l'ue Jean-Soula, Bordx.

PLATES-FORMES^
de 10 à 40 tonnes, vente de wa¬
gons de toutes qualités, location
plates-formes 40 tonnes, à vend.
■0 assieux plates-formes 10 P*».
Puech, 14, r. Gambetta, Toulouse
jt.jl demande de suite: ehar-Ui« pentiers, forgeron, pisé de
mâchefer, manœuvres, bons sa¬
laires, 33, r. des Bahutiers, Bx.

FORD On demande à acheter

parfait état, 4 places. S'ad. Direo
tonr » Ji de la Vienne», Poitiers.

U.

n»1
rouge extra.

'■b ; N, O ri
ti». Pauulate, Bx 1130

Teinturerie Pichon, 51, rue deBôgles, demande des ouvriers.

OH achèterait d'occasion cham¬
bre à eouoher avec literie.

Pour tous renseignements, écr.
R. BISSIERES, 86, r. Pte-Dljeaux

Poutres et Poutrelles
Madriers Ëa-stlns a vendre.

85, rue Guillaume-Leblanc, Bdx.

SPRATS 500 caisses 100/4 huileolive fabrication française
disponibles. Prix et conditions.
Ecrire GENUT, Ag. Havas, Bx.

AV. près Cérons propriété récoltant de 100 à 150 barr. vin,
Ecrire BORDE, Ag. Havas, Bx.

et 8Achat mot. tripli. 220 50 p.HP.tour200HP.ep.2 rompu mar-
cli.perc.40.Ec.Nérel,Ag-.Havas,Bx.

CMARRONS, MENUISIERS ETMANŒUVRES de scierie de¬
mandés. Etablissein. Longuet»
Basquet, Bords (Char.-Inféri®).

F~ER PLAT 64X1Â55XÏ5T27JÎ0-36x5 et 7■/• env. 15.000 kil., dispo¬
nibles immédiatement. Ecrire à
7.1ERRE, Agence Havas, Bordx.

2° a u |ç MM. Martin et Griftelfi* Swont acheté l'hôtel meu¬
blé du Chêne-Vert, 3, rue Four-
teau, La Bastide, à M. François
Lagnoule. Opposit. reçues jus¬
qu'au £9 janvier, 33, av. ïhiars.

DANDICOLLË ET GAUDIN, 18,quai de Queyries, 13, deman¬
dent des ouvrières sans con¬
naissances spéciales.

B* EAUX fXiSSONNÀ'IS LHRNE85 x 90, long. 1 m. 50, rendus à
domicile par 25. Prix : 5 fr. 50i.
Lapeyre, llois, Ponfc-de-la-Maye.
f*y DEM. enquêteur pour ren»
»" seignements commerciaux,
fier. SINGET, Ag. Havas, Bdx.

A y MOTO TERROT en tr. bon™» état. Bellaln, Chalais (C«®)

VENDRE c. départ, salle, à
manger Henri II

vieux obéne, 26, r. Maxengo, Bx.
DEMANDE de bonnes ven¬
deuses et apprenties vendeu¬

ses.av. réf., 88, r. Ste-Catherine.
OH,
*U1S ACHETEUR maoh. écrire.
» Ecr. LEVEY, Ag. Havas, Bx.

JE

lie CHERCHE acheter fonds de
*3i« coiffeur d'homme ou de
dame ou magasin vide. -- Ecri¬
re à ESPANA, Àg. Havas, Bdx.

LOUERAIS OU ACSk mai¬
son 8 à 9 pièGes et jardin,

libre dans quelques mois ou
de suite, préférence près boule¬
vard. Ec. f'onard, Ag. Havas, Bx
Mi et DAME âgés, sans enfants,prend, retraite dans famille
lion. Ecr. LIX, Ag. Havas, Bdx.

CHAI aveo bureau, employésdans les vins, demandés. Ecri-
l'e DABDIE, Agence I-Iavas, Bdx.

A vendre 100 tonnes tubesacier s/ soudure gaz - vapeur,
toutes dimensions. Ecr. BLOCH.
Agence Havas, Bordeaux.

OH DEM. acheter jeune chien.

0n desire acheter scieries etsi possible forêts ou bois atte¬
nants. Ee. MOR1N, A.g. Havas,Bx

Demande femmes veuves sansenfant ou célibataires 40 à 50
ans, ville ou campagne, très pro¬
pres, ordonnées et valides pour
poste de confiance. Faire connaî¬
tre occupations habituelles et
lieu d'origine. Ecrira HIT, Agen¬
ce Havas, Bordx. pas joindre
timbre pour réponse.

EXPEDITIONS wag. cornpi. vinsen fûts soit accept. Châlons,
Amiens, Beauvais, Hesdin, Com-
plôgne, Aubigny, Huequelier,
Boulogne, Abbevilie, Vizi, Her-
sen, Comp.iègne, Etaples, Mervii-
!c. Eo. PIPES, Ag. Havas, Bdx.

AV. tente complète deEc. SAJUS, Ag. Havas,
4® 60.
Bdx.

MATERIEL EPICERIE à vendre.Ec. DAUR, Ag. Havas, Bdx.

ACHETERAIS bon commercevins à emporter sans buvette.
Rien des agences. Ecrire DU¬
RAND, Agence Havas, Bordx.

J>>» H. 29 a. dem. empl. vendeur,caissier ou encaisseur, bon.
réf. Jacques, ï,_rue Thébeau,_Bx_.
AUTO là HP. Clêment-Bayardtorp. 4 p!., excellent état mar¬
che b vendre. S'adresser CAU¬
CHOIS, 52, c. Chapeau-Rouge, Bx

Ml. GRIFFEL vient

-ON : A fio ii 4«et^i*!deaSables, Axoaebon«n neuf ou d occasioa eu Imc — — —

état, 150 de hauteur de pointes, ; flCM A&IITlC ACHETIffl pro-
1 mètre environ entre pointes. llfalBnlIVG orléié Je i00 2.
Faire offres â J. UELCAMP, 99, : ; Y) Ueqtare», prairies et hota, pas
rue Pevronnet, 69, BORDEAUX ! de vigne», dans lee cantons de'

DR MENAGE, postal -•« ' §rè<is' P^ensac, Délia. S*-
kilo M "■(
de

59 fr. franco votre gare contre , !
remboursament. FLOTT8 Afné, t *rRES bon chauffage !iom«s?lq.
huiles, savons, :> SALON (B.-ÎL) j I et lndustï. GERMIER, 12, quai
ÂTjiifiM Par acte sous seing; de Bourgogne, IX TéAph; 4f.lft

0„n.,u,.„. , é brio privé. M. Facre s'est ,MONSIEUR MARIE, 42 ana, pou- Irouhal4 et POMADe gendre, j rendu acquéreur du fonds d'épi- i w vaut fouornir sér, référence», i
• rite Nérigean, Bx. T. 45-51, « certe de mn® Simonet, situé rue | demande gerancp, epicerie !charbons de mois de Patay, S7. Pour les opposit, : dans bordeaux. - Ecrire â

s'adresser 29, ru» Ssttteyrwi, 29.

ME^iA'bOS-al .0 j ^j-mpborier, ou ViHandraut. -
1°^ ."ir L.^^in iVi-Jil^ i 'crire ;• M» ADENIS, notaire,ï t.LI. ..as .0 litre... -y, gainte-CatherLi» Bordx.rnt ni i>er» rriTi.»-'*. • : *

Employé de confiance contla comptabilité est demandé,
très sérieuses références exi-
gées. Ecr., Rude, Ag. Havas, Bx.

PIANO neuf de marque à vend.L'or. LO, Agence Havas, Bdx.
fiPUAT recoan. Mont-de-Piété,fiunn I facilit. rachat. André,
30. rue Lafaurie-Monbadon, Bx.

4e" AUIG Suivant acte du 2Ï
l AVIw janvier 1919, Ma® Ra>
chel Sabbah, épouse Camiil»
HERAUD, et Mme Zoé-Charlottè
Berthe Le Leurch, épouse de Jé¬
rôme AUFFRET, demeurant â
Bordeaux, rue de Bèglee, 233,
ont vendu à M. Charles - Fran¬
çois LAFFARGUE, coiffeur, de¬
meurant même maison, le fonds
de commerce de coiffeur exploi¬
té par les venderesses, à Bordx,
rue de Bègles, 232. comprenant
clientèle et matériel. Opposi¬
tions dans les dix jours du
deuxième avis au plus tard, au
domicile élu, chez M. LAFFAR¬
GUE, rue de Bègles, 238, à Bdx.
s atlli M. A. UTERO, 5 bis,i |f3i9 rue EspriLdes-Lois,
Ea til >i ■ ■ à Bordeaux, const-
Imt B £!W gnataire du vapeur
espagnol « SuEVIA s, venant de
Lisbonne, informe les réception¬
naires de marchandises ou por¬
teurs de connaissements que c«
vapeur est arrivé à Bordeaux 1*
28 janvier 1919 et est amarré
aux Docks, bassin 1, poste L
Les marchandises seront, de*

leur mise sous palan, à la dis¬
position des réceptlonnaires,qul
sont Instamment priés de reti¬
rer leur bon à livrer, 5 bis, rue
Esprit-des-Lois, pour en pren¬
dre livraison, sitôt le débarque¬
ment de ces marchandises effec¬
tué.
Faute d» quoi, oea marchan¬

dises seront mises sur quai, su*
chalands, et camionnées en en¬
trepôt, si besoin est, aux trais
et risques des réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de
livraison déclinent par ie pré¬
sent avis toute responsabilité en
ce qui concerne les vols, l'incen¬
die et toute détérioration quel
conque de la marchandise sui
quai, chalands ou entrepôts, ei
pouvant résulter notamment d6
la pénurie de prélarts et tré¬
teaux.

Sois acheteur barriques bordel ai ses en bon état ou à répa»
rer. Ec. VINOT, Ag. Havas, Bx,

LIMEUR désire emploi machin*forêt chantier important. Ecr.
B. Médan, à Carcans (Gironde)

CHERCHE appart. conf. n.
irox. cent. Ec. prix
17, rue Cornac, Bx

OH février,
et dét. Sauv

Voiture da livraison à S rouesà v.; voiture porte-pain à
bras à v. ; 35, r. Croix-de-Seguey.

71ÊS BON OUVRIER MECA¬
NICIEN AUTOS dem<".

GUILLOT, 61, rue de Tauzia, Bx.

DOCTEUR eu médecine 10 anspratique, mobilisé ayant loi¬
sirs, aiderait, confrère. Ecrire
DELSOL. Agence Havas, Bordx.

i

Belle voiture enfant bonétat à vendre. J. I.ARUE, 286,
av. de la République, Caudéram

AU PNEUS 815-105, 820-120, 88fc» » 120, ferrés, lisses, et cham¬
bres, bonne affaire; sur de¬
mande, d'autres dimensions, -t
ONDET, 103 bis, r. Ornano,

dimanche soir trais!
8 heur., gare BastldA

pèlerine fourrure. Rapp. 102, ru*
Ste-Catherine. mag. gants. IléA

MC CHAHVRIL FM!»a
recevront le 30 courant un nou¬
veau convoi de chevaux trait et
labour, rue Leoocq, 37, Bordx.

PERDU

BONNE frmins de ch. et cuisi¬nière d"- 93, j-,. Balg-uerio.
Garçon courses 15 S 17 ans de®,pharmaois, 35, rua Dauphlne.

2' moteurs a gaz Y vend ra,20, rue des Trols-ConHs. Bx.

Moto • Uéve > h v. 800 f r. Cbo --ion,La Clotte (Ch.-lnférienru)
*

on cherche
«ppariemœïit meublé pièces.
Ecr. BOILEAtl, Ag. Havas, Bx.

Furieuses de pain deme^»,1, rue Beanducbeu, i, Bordx.
(VU DF-'L fie bons scîeitrs pour

scie à ruban. Ëutrepr. Thé-
venot, Arreau (Hautes-Pyrénées)

Vioïôc, piston îîessot» occ. à v.!4,èh.S.-CoBur.pr, Parc-Bordel®.

f) fr. les 50 kilos domicile.

Bois île tonneau chéri-. !45 fr.franco Bx. Sahole, Mêrlgnae.
, _r _ , Cil 6 vigne gaïvauisé neuf k v.OAr.TTR, Ageuc» Havas, Bordx. 1 r Ecr. Vildy, il. ru® îtenri-TV.

OK POCHE
Indispensable à tous

pour écrire sur toutes choses
e petit volume, très élégamment présenté

dans une reliure solide et pratique, ne pèse
que 95 grammes. — Ce Dictionnaire est

orthographique, mais contient toutes
les indications concernant la grammaire,
ainsi que les régies essentielles d'accord
tous les mots, môme les plus nouveau»

y sont également classés.
En le cûflsyitarit, on aa doit plus coasettrs une tuais d'ortiisgrsiâs.

p Jamais Dictionnaire orthographique aussi complet
r.;, ■' ** rte présenté au public sous une lorme aussi éle-
|| gante et pratique, et. pour un prix aussi minime.

E«» *«?«• E"r,0"V et notamment dan» le» magasins «t dépéta;, de ta Petite Gironde, au prix do ti 1>. y.O ne(_
-ï j Envoi franco eî recommande oonire mandat-posle d« 3 Tr. 80Il a Bordeau; ta Petite Gironde. 3 rue de Chevems,
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Far MM. Paul BERTHELQT et Rene FOJOL

murmura Manon,
b - deux hommes

DEUXIEME EPISODE

lLes. forme notre

CHAPITRE XII

La ruai u criminelle

(SuitCi

Après le seei'dfc do l'évasion de l'ombre îtoi-
)se» il jeta son cigare. C'étaiÈ l'indice cl z
jCronîn d'une colère ventrée...
— Ces gaiUardo-là ne sont pas des assassins

.ftnilns-ivê»... Fis iioursuirent un bal... ils ont
»ïp. plan de campagne'... on dirait qu'ils asuou-
JrifBeBi' ua« vengeen« longuement, savapi-
Uîé&i fïéparés^.

__~;_Lne vengeance, un...
tilli pâli' et serait, tombée -i
11a l'avaient soutenue.

— tous av.»,: abuse de \ ,5 Krees, ce soir,
dit Leroy affectueusement... Vous avez voulu
raconter à Cronin la scène de l'auto, et cette
évocation ne vous vaut rien... Allons, il faut
rentrer vous reposer, et dormir sans fâcheux
cauchemars surtout...
— Vous u:e renvoyas? lit .Mario» ave-; un

denii-soui'ire. d'un ton de doux reproche.
— - Non. je veux quo voue retrouviez le calme

de l'esprit... vous en aurez besoin...
-- Je ferai comme vous voudrez, mon euii..»"

Je suis prête à tout, si vou-; ne m'abandwinos
pas...

■- y.iud iravailiéz i«vcc nous, maintenant',;
î-ejirit Cronin... Au lieu d'un engagement au
lliéûtre, on vous donfte un rôle dans la. po-
!'...? : Ccit uîi drame Vécu, voilà tout!

Do os le cour! trajet du ia prison à son iiô7
I tel, Mat-ion eut la sensation qu'elle repre-
j liai! ses esprits, qu'elle v-Revenait maîtresse
S d'elle-même.
i a l'angoisse atroce qui l'avait tenaillée
j spccétiaii une sorte de torpedr, d'engourdis-
| saaeni délicieux de tout son N;re.'

l-h'e respirait avec délices les '-chrysanthè¬
mes un peu meurtris et déjà, fanés d'où mon¬
tait, aveo. un parfqm de tristesse, -une gri-
Sirie de confiance, d'espoir. .

Ils ne s'étaient rien dit, quand Leroy dé-
ijspsa ilaiiôn à la -ooria de son hôtel.

Pourtant ils s'étaient compris.
L'émoi du danger partagé, la eotmmuiiou

de l'effort vyrs U* but venaient de créer en¬

tre eux des liens plus étroits que cç-rax d'une
sympathie mutuqjle.
Leurs sentiments dictés d'un côté par la

gratitude, de l'autre par un devoir libre¬
ment consenti de protection, s'épanouissaient
eu beauté dans une atmosphère tragique.
Es avaient fleuri sous la rosée sanglootc.

CHAPITRE XIII

Fleurs de rêve :

Mudaïuii il: veut l'ièn prendre ?... Cil»
a ses yeux brillants des soir» de première,
quand la pièce a .réussi et que Madame a
été fêtée... Madame à sûrement de la fiè¬
vre.

- Mais non, ma bqune aini«, je suis seu¬
lement. un peu fatiguée... j'ai trop dansé, ce
soir...
La camériste conseillait :

- Alors une bonne nuit de sommeii..
- - Non. jo n'ai pas «mvie de dormir. .

Suis encore trop énervée... Vous pouvez
vous retirer et vous coucher, je me désha¬
biller:; toute seule...

- Bien, Madame.
Maj-ion avait dit vrai « uh fernine de

chambre. Elle ne songeait pas a dormir. I.a
lassitude presque voluptueuse qu'elle éprou¬

vait laissait à sa pensée foute sa. clarté, toute
sa vivacité' même.
Elle ue se souvenait pas d'avoir été ja¬

mais aussi tendrement troublée depuis la
création qui l'avait lancée «t avait imposé
son nom. Plus tard, avec <tes succès plus
bruyants, Bile n'avait pas retrouvé «4 fris-
sou d'allégresse intime.
Et pourtant son aventure de la soirée n'a¬

vait rien de commun avec un succès person¬
nel, une satisfaction «l® • unité, nn bornai»-
go a sa beauté on à son talsnt, avec, ses
joies de théâtre.
Elle avait assisté, en se mêlant à Talion,

à un drame dont lo premier acte, si tragique
fût-Il.' faisait présager des scènis pins ef¬
frayante èîicofô.
Elle iii.it menacés par d s voir Incon¬

nues, attirée dans tfee pièges ouverts sous
ess pas-par «las personnages p'iitesanfs, in¬
visibles et -toujours prépciitf.
lui seul di; uè» mluérablês so noiifiait à

visage découvert. A celui-là. eHp ne pou¬
vait échapper, il possédait sut elle un pou¬
voir magique et sans bornes.
A quel abîme Teniraînait-il ?
Et cependant, elle avait beau se .mettre

eu présence des périls dont le cercle au¬
tour d'aile se rétrécissait chaque jour, et
s'interroger, elle avait le gentiment de. ne
redouter aucune défaillance.
'Elle osait regarder en face ia destinée.
Pourquoi T,„

Maj'iou s'aperçut qo'cû» avait enoors
SC413 tas lèvres le bouquec. de eJiryaanthà-
m-ss, dont les dernières senteurs gétei¬
gnaient dans la chambre surchauffée.
Elle (ÛÛ& â la fenêtre, l'ouvrit et e'aaert

pour rafraJchtr son front brûlant.
La nuit était sereine et douce. . Nul ma¬

chiniste humain n'avait te pouvoir de la'
mi:44n- w, harmonie aveo Ici épisodes dra¬
matiques de la soirée.
Marion semblait goûter poaa la promià-

te fois cette radiation de qia.êt'udc, oes et-
fluv.-a d'apaisement Si eùo s'était noea-
pée ? .Si cette yîe faciles cte théâtre, ai ces
émotions d'emprunt, cette sùnsibiiifé far¬
dée-, cette vis transposée en cent pereonaa-
ges divers n'était pas la vie qui vaut d'être
vécue, colle où fi n'y s place qao pour, une
émotion unique, pour un* affection exclu¬
sive...
Elle atiaii panser : un être akni;... Elle

eut un mouvement de surpiiso presque.
Puis ctie se reprit à respirer ses fleure, et
elle sourit, les yeux fixés dans la nuit fleu¬
rie d'étoiles, comme si elle souriait à une

image complaisainmcsnt évoquée.
Cette image, elle no chercha pas à la

chasser. C'était celle d'André Leroy...
Elle se rappelait leur première entrevue,

dans cet affreux bureau de la prison, où
tout le monde lui était hostile, où Ton
osait la. soupçoimor d'un crime...
U était sotte, et nar uns mitttérUiK*

preedooe* aOo avait deviné qu'il était 10 sa¬
lut, la délivrance, l'Espotr. L'Eepoir, oui,
dliê s» l'avoiiait rnainteuam à elle-même.
H était au centre da ses secrètes pensées, le
ocnfldêiit sans la savoir de toutes fis minu¬
tes do son existenoe, celui qu'elle mêlait à
ses raolndrès actions, 5 aos rêves surtout.

L'image (la l'Autre s'impose tout à coup.
Kuight le Mage n'était pay de ceux qu'on
oublié. Elle eut un haut-le-corps, passa la
main sur ses yeux comme pour les déli¬
vrer d'un cauchemar. Puis elle s'étonna un
peu de se sentir moina i'-êsclave de cet
homme. Aurait-elle maintenant la force de
lui résistai', de se soustraire à la pesée de
sa volonté, de s'évader do sa prison mo¬
rale 7 Bilê ne le savait pas encore.
Mais elle' respirait déjà plus librement

Bhf- entrait, semblaif.il, dans un autre
monde. On eût dit qu'un prince charmant
lui rendait le libre exercice de ses facultés
endormies naguère par un malin génie. '
Il lui ouvrait un monde enchanté, où desêtres de bonté, do grâce et de tendre®so

l'accueillaient avec des gestes amis- où
elle se promenait au bord de fraîches ri¬
vières, en eau véritable, sous des arbres
vêtus de feuilles authentiques, à l'ombrehieue desquels on s'endormait...
Et Marioa s'endormit, un sou

au coiD de ses lèvres roses

CHAPITRE XIV

Quand mër-s

Le. était un peu -nti-veux ><u quiatau
Marion. Non que les incidents si tragique»
de ia soirée eussent ébranlé sa maîtris»
ordinaire sur lui-même.
Le danger, il le défiait tous les jour*

dans sa vie de détective amateur, il n'ai«
niait peut-être cpie lùi au monde, jusqu'*
ce jour...
Mais il regrettait de l'avoir affronté sans

résultat, alors qu'il avait tenu dans sej
mains cette main d'assassin, et qu'il avait
failli étreindre le Mystère.
Il regrettait surtout maintenant d'avoU

mêlé Marion à cette aventure, d'avoir ap«
pelé sur elle, plus instamment peut-être,
ia colère vengeresse de leurs ennemis, d-l
l'avoir exposée à dos entreprises et â d.û.9
pièges qu'il no pourrait peut-être pas de
jmi'-:-.

salure.)

sourire niché Ce ,euilieton est i» sixième, du second é]iu
sode s La" Ferme Noires qui sera projeté <s
partir dm "vendredi. V janvier dans tous lut

(i.; Raxdxasu; et Au Stuf-Ouast,

h
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